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PRÊTS A LONG TERME 7 Les 
taux d'intérêt des prêts à long terme 
consentis en application de la loi du 
5 août 1920 sur le crédit mutuel et 
la coopération agricoles fixés par le 
décret du 20 janvier 1935 sont appli-
cables à Tannée 1936, 

rV'ï * * # 

'UNE CONFERENCE VITICOLE 
hebdomadaire est désormais organi-
sée le vendredi, à la présidence du 
Conseil, afin de coordonner les ef-
forts des divers services, et d'étudier 
le règlement des problèmes viticoles. 

t « ■ 
* * 

POUR LE BON PAIN : Le Comité 
central du blé et du pain a été reçu 
par le Ministre de l'Agriculture, au-
quel il a exposé les conclusions des 
expériences effectuées depuis plu-
sieurs mois en vue de l'obtention du 
« Bon pain ». 

BETTERAVES A SUCRE 1 la 
Confédération générale des Plan-
teurs de betteraves a envoyé une 
délégation au président du Conseil 
pour lui exposer la situation et la 
nécessité d'accroître les débouchés 
afin de permettre un équitable rajus-
tement de la production du sucre. 

t * ■ * * 

GAZ DES FORÊTS : Sur l'initia-
tive de M. Dautry, directeur du ré-
seau de l'Etat, une automotrice, 
fonctionnant au gaz des forêts, vient 
d'être inaugurée sur la ligne Paris-
Chartres et a réalisé une vitesse de 
190 km. à l'heure, pour une dépense 
de 14 centimes par cheval-heure. La 
revalorisation des mnduits de nos 
forêts est en bonne voie. 

EN BELGIQUE,, on exécutera en 
1936 pour 750 millions de francs de 
travaux routiers, qui donneront du 
travail à 43.000 ouvriers. 

LE VIN EN ITALIE : Des efforts 
considérables sont effectués en Ita-
lie pour accroître la consommation 
du vin et du raisin. Les journaux et 
revues célèbrent les bienfaits du 
vin, son influence sur la littérature, 
son rôle dans l'histoire de la civi-
lisation. Un traiiïf8K<position a _ pro-
mené de ville en ville les échantillons 
de la production italienne. 

m aii • «HITiT-—*-^m> 

La Revalorisation 
des Produits agricoles 

Le rôle des Chambres 
d'Agriculture à l'étranger 

L'agriculltre prend de plus en plus 
conscience de son rôle social. L'ef 
fort que des journaux comme le 
nôtre s'imposent régulièrement n'au 
ra pas été vain. D'ailleurs, c'est dans 
le monde entier que se manifeste 
ce renouveau, cette tendance à don 
ner dans chaque nation la première 
place à l'agriculture. La revue men 
suelle « Chambres d'Agriculture » 
33, rue d'Amsterdam, Paris (8e), 
(numéro gratuit sur* demande) pu-
blie, en février 193(5, une étude sur 
l'activité des Chambres d'Agriculture 
en Pologne, en' 'Aivtriche, en Bulga-
rie, en Espagnè,\-en Estonie, en Hon-
grie, en Lettonie, en Lithuanie, en 
Roumanie, en Suisse, en Tchécoslo-
vaquie, etc., etc.. qui montre le rôle 
important joué par ces institutions 
dans la reconstruction de l'économie 
mondiale. 
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C'est beaucoup trop»., 
pour l'Agriculture 

L'éveil de la personnalité sociale 
paysanne a des répercussions pro-
fondes sur tous les plans de l'acti-
vité humaine. Les. réactiqns sur le 
plan politique, en particulier, se ma 
nifestent de façon sensible. Mais il 
n'est pas possible aux habitants de 
nos campagnes de lire les multiples 
pages du « Journal Officiel » qui re 
produisent les discours de leurs re-
présentants au Parlement. La revue 
mensuelle «Chambres d'Agriculture! 
condense en quelques pages objec 
tives l'ensemble des débats parlemen 
tairës. Un exemple entre mille. Sa 
viez-vous qu'à M. Pierre Cathala, qui 
déclarait pouvoir employer 60 mil 
lions de francs en 1936 pour assai-
nir le marché de la viande, M. Joseph 
Caillaux, par voie d'interruption, 
avait déclaré : « C'est trop, c'est 
beaucoup trop... » 

Il y a "deux mois, nous écrivions 
quelques lignes ici même, jafin 
de signaler les premiers symp-
tômes de la reprise des cours des 
denrées*"agricoles. Leur but était 
de remonter le moral de nos 
fidèles lecteurs des campagnes, à 
juste titre effondrés sous le poids 
d'un épais cafard. 

La revalorisation s'affirme. 
Voici le froment à 95 fr. environ 
le quintal, les bêtes en hausse de 
7 à 800 francs par tête ; beurre, 
lait, pommes de terre se vendent 
mieux. 

Sommes-nous à la fin de notre 
misère ? 

r • ' 
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Le blé qui valait 55 francs en 
août vaut 95 francs environ ! 
Pourquoi ? 

Depuis trois ans nous étions 
écrasés par les excédents. Leur 
résorption s'achève. Une récolte 
déficitaire en 1935, le mauvais 
aspect de la prochaine moisson 
ont fait le reste. 

Le problème capital du blé s'ar-
range, pour le moment du moins, 
le reste suit. Toutes les céréales 
secondaires, tous les produits vé-
gétaux prennent le train en même 
temps que le noble froment ; lés 
animaux suivent derrière. 

A l'effet produit sur le marché 
par la disparition des excédents, 
s'ajoute-t-il d'autres motifs de 
hausse ? Oui, certes. Ils sont 
moins directs mais leur action 
s'additionne à celle du principal. 

Surtout qu'on ne cherche pas 
des raisons favorables dans les 
phases de la politique. Certains 
veulent le faire croire dans leurs 
journaux ; ce ne sont que des 
bobards de gamins en mal' de ré 
clame électorale. 

Depuis la série des décrets-lois 
de MM. Laval et Cathala, rien de 
nouveau n'a été mis en œuvre 
Les mesures tant réclamées de 
puis deux ans par les groupe 
ments professionnels, partielle 
ment et successivement adoptées 
depuis un an, agissent et arri 
vent au résultat cherché. Voilà 
tout. • 

A nos groupements, il reste 
encore une rude besogne, celle 
d'assurer la stabilité du mouve-
ment, celle d'organiser l'avenir. 

Si la disparition des excédents 
est la cause fondamentale' de la 
revalorisation, il y a des facteurs 
de hausse qu'il ne faut pas igno-
rer. Au cours des heures qui pas-
sent, nous naviguons vers une 
période- de fermeté générale des 
cours des matières premières et 
industrielles sur les marchés îhté 
rieurs et extérieurs. Depuis trois 
mois, à la Bourse, le prix des va 
leurs de production et d'industrie 
monte vivement; 

Cela est-il un symptôme de re 
mise en ordre définitif de l'éco 
nomie générale ? Peut-être, mais 
il faut faire de sérieuses réserves 

N'oublions pas qu'en ce mo 
ment deux nations, l'Italie et 
l'Ethiopie sont en guerre, qu'elles 
dilapident leur patrimoine, qu'el 
les sont en train de manger tout 
leur bazar. 

Les autres en profitent et s'em 
pressent de faire des affaires. 
Hélas ! l'expérience nous enseigne 
qu'après quelques années, fatale-
ment, la misère des combattants 
s'étale même sur les neutres enri-
chis. 

A côté de cette guerre effective, 
la finance escompte aussi le bé-

néfice à tirer de l'autre guerre, la 
sournoise, celle des réarmements, 
Allemagne, Russie, Angleterre, 
etc... se livrent chez elles à ce jeu 
grandiose avec une bien inquié-
tante ardeur. Quand on fait des 
cartouches, ça fait marcher le 
commerce parce qu'on dépense 
de l'argent, mais ce dernier ne 
sort pas du sol, il est pris en hypo-
thèque sur les revenus futurs des 
nations. Pour finir il faut payer 
l'ardoise tôt ou tard. 

Faut-il aussi écouter les bour-
siers ? Ils assurent que les em-
prunts à jet continu consentis 
à la France, correspondent sur 
notre place à une inflation moné-
taire déguisée, l'inflation de cré-
dit. Elle aurait pour finir des 
effets analogues à celle de l'in-
flation monétaire simple, Gelle de 
la planche à billets. Nous l'avons 
connue. 

Ajoutons à cela les phénomènes 
de déthésaurisation, et nous au-
rons fait le tour de la technique 
financière: et boursière. 

Ayons quand même le sourire. 
Il y a revalorisation de nos pro-
duits. C'est l'essentiel ! Ça du-
rera ce que ça durera. Souhaitons 
seulement que cette reprise ne 
soit pas suivie d'une baisse de la 
valeur-or de notre franc. Si elle 
se réalisait comme certains élé-
ments troubles nous en mena-
cent, nous n'aurions ramassé que 
de la monnaie de singe. 

DE CAMIRAN, 
Président dit Si/ndicat des Agriculteurs, 

Concours Général 
Agricole de Paris 

ORDRE DES OPERATIONS 
Du vendredi 13 au dimanche 

15 mars (dernier délai), réception 
des vins. 

Le lundi 16-mars. — De 8 heures 
àf-16 heures : installation des vins 
réception des produits. 

Le mardi 17 mars. — De 8 heures 
à 16 heures ê installation des vins ; 
réception des produits, des animaux 
et des volailles mortes. 

Le mercredi 18 mars. — De 8 heu-
res à 16 heures : réception des ani-
maux ; à 9 heures ; opérations du 
jury des vins, cidres, poirés et eaux-
de-vie et du jury des produits et des 
volailles mortes. De 13 heures i 
17 h. 30 : exposition publique. 

Le jeudi 19 mars. — A 8 h. 30 
opérations des Jurys des animaux 
De 12 heures à 17 h. 30 : exposition 
publique. A 18 heures, au concours 
beurrier : traite d'épuisement. 

Le vendredi 20 mars. 4j Au con-
cours beurrier : traites à 6 heures 
à 12 heures et à 19 heures. De 9 i 
17 h.' 30 : exposition publique. 

Le samedi 21 mars. — Au con-
cours beurrier--' --traites à 6 heures, 
à 12 heures et à 18 heures. A 10 h. 30: 
défilé des bovins reproducteurs pri 
mes ;^ défilé des bovins gras primés 
A par'tir de midi" : sortie des volailles 
mortes. Dé 9 heures à 17 h. 30 
exposition publique. 

Le dimanche 22 mars. — De 9 heu-
res à 17 h. 30 : clôture du concours 
A partir de 18 h. 30 : départ des ani-
maux gras. 
" Le lundi 23 mars. — A partir de 
7 heures : départ des autres ani-
maux. Â partir de 9 heures : sortie 
des produits. 

Vers la suppression 
des Chambres d'Agriculture? 

Un Brin de Causette.,, 
On s'est demandé 

lien souvent si que 
les bêtes étaient pus 
féroces que les hu-
mains, ou ait con-
traire jnoins mé-

chantes ? Eh 
théoiirie, les 
animaux sont 
nos * fibres 

inférieurs », y n'ont point une 
âme comme la nôtre et allant 
point en paradis. Meus en réalité, 
les hommes (et les femmes) sont 
point ter jours des anges qu'ont 
ren à se reprocher, des frères su-
périeurs qui suent la bonté, et la 
fraternité ! Au cours des sièques, 
on a vu des hommes revenir à 
moitié sauvages, commettre des 
cruautés comme les fauves de la 
jungle... 

Pauvre civilisation, tu n'es 
qu'une piau de ■ beaudruche ben 
facile à crever. Mais allez point 
conclure que les vices est le mo-
nopole des hommes et que nos 
amis les chiens, les chats, les 
p'tits zoiseauxK tertous les êtres 
animés que le Bon Dieu avant 
mis su la terre, soyent dépour-
vus de méchanceté. 

Un savant anglais leur d comp-
té dix-huit péchés capitaux : En 
premier, le meurtre, commun à 
tous lès carnassiers ; pis le par-
ricide (les jeunes idïiriaux qui se 
débarrassent des vieux) ; le fra-
ticide (voyez . coucàus) ; l'infan 
ticide, la cruauté, le vol, l'ivro-
gnerie —- comme chez les bon-
hommes ! — l'insesque, commun 
à pu près à tous les bêtes ; la 
poulygamie, la menterie, la dis 
simulation, l'égoisme, la glouton 
nerie et la paresse. 

Rapport au meurtre, y d cle's 
bêtes qui tuyent point seulement 
pour manger ou pour se défen 
dre, comme les lions, les tigres 
ou les crocoudiles ; y en a qui 
tuyent par passion ou par ma 
lice. On m'a parlé d'un chien de 
grand'taille, qu'allait tout les nuits 
dans la bergerie d'une ferme 
ouasine, pour égorger pusieurs 
moutons et pis après, qu'allait 
se baigner à la rivière, faire dis 
paraître les traces de sang. C'te 
bête était douce et jamais on 
aurait pu la soupçonner. Fallant 
peu de choses po\ir réveiller l'ins-
tinct carnassier — comme la vue 
du sang faisant des criminels 
chez les hommes ! 

L'infanticide est fréquente chez 
les zoiseaux. Y a des femelles qui 
connaît point l'instinct maternel 
et qu'allant pondre n'importe à 
où. D'autres qui cassent leurs 
œufs ou qui bouzillent leurs 
p'tits, si qui S'aperçoivent que 
l'homme ou qu'un animal les a 
touchés. Et pis y , en a qui tuyent 
leur pxogénilurc, quand c'est qui 
a des mal foutus, des estropiés 
ou point à leur goût. Même phé-
nomènes chez les mouches à miel 

En v'ia un joli collection de 
vices chez nos frères, inférieurs 
Mais le tableau est'point complet 
les bêtes sont souvent d'une 
humeur batailleuse ; elles on 
envie d'opprimer,xde dominer, de 
maltraiter les faibles. C'est la lo 
de la nature, la raison du pu 
fort qu'est ter jours la meilleure 
Regardez lès gros poissons qui 
boulottent tes p'tits. Et c'est com 
me ça que s'est opérée la sèlcc 
tion naturelle chez les animaux 
comme chez les humains I 

Le Marché national 
de la Pommme de Terre 

Bien des bruits vont ' se chucho 
tant tout bas, tout bas... parce qu'ils 
susciteraient des réactions trop vio 
lentes, si l'on n'endormait tout 
d'abord les patients. C'èst ainsi que 
la revue mensuellè « Chambres 
d'Agriculture » publie un entrefilet 
où il est question « d'un prochain 
et grand meeting de négociants, 

industriels et ouvriers, où serait 
demandé la suppression ■ des Cham-
bres d'Agriculture... » Mais peut-être 
suffira-t-il d'avoir soulevé le voile... 

Situation générale 
La superficie consacrée, chez 

nous, à cette culture, est de 
1 million 400.000 hectares, pro-
duisant en moyenne 160 millions 
de quintaux de tubercules, d'une 
valeur de 6 à 8 milliards de francs. 
C'est dire l'importance économi-
que de la pomme de terre pour 
notre pays ! Malgré une sérieuse 
réduction des surfaces emblavées, 
la production s'est accrue, depuis 
quelques années, d'une vingtaine 
de millions de quintaux, ceci 
grâce à l'évolution des méthodes 
culturales et surtout à la sélec-
tion des semences. 

Lorsque le doryphore commen-
ça à prendre de l'extension en 
France (dès 1930-31), certains 
pays étrangers, prétextant la 
crainte de voir cet insecte rava-
geur se propager chez eux, nous 
fermèrent brutalement leurs por-
tes. Ce n'était qu'un méchant 
prétexte, pour commercer avec 
d'autres nations, comme nous 
l'avions exposé dès le début à 
M. Tardieu, alors ministre de 
l'Agriculture. Toutes nos expor-
tations de pommes de terre furent 
ainsi supprimées mais, par me-
sures de réciprocité, nos achats 
à l'étranger furent réduits, offi-
ciellement, à l'entrée des semen 
ces sélectionnées, nécessaires aux 
producteurs. 

Depuis 1932, les pommes de 
terre étrangères ne sont plus con-
tingentées, cette mesure ayant 
fait place au doublement des 
droits de douaM, qui s'élèvent 
aujourd'hui à 42 francs par quin 
tal pour les variétés de primeurs 
et à 30 francs pour les autres 
espèces rentrant chez nous. Avec 
les frais annexes, cela représente 
une protection douanière de 35 
à 40 francs, qui semblerait suf-
fisante. Rappelons qu'en 1929 les 
droits n'étaient que de 6 et 9 fr. 
par quintal et qu'il a fallu, main 
tes fois, l'intervention de nos 
Associations pour les faire rele-
ver. . 

Notre production française trou 
ve à s'écouler grâce à quatre dé 
bouchés principaux : 50 CU envi-
ron pour la consommation hu 
maine ; 30 % pour le bétail ; 
18 °/c pour les semences ; le reste 
soit 2 % environ, pour l'industrie 
féculière, amidonnière et la dis-
tillation. 

Chacun de ces débouchés sou 
lève de nombreux problèmes et 
mériterait une étude séparée, qu 
ne pourrait prendre place dans 
cet article. Dégageons-en simple 
ment "quelques grandes lignes. 

Pommes de terre 
de consommation 

Nous vivons en « économie fer-
mée ». Du fait des mesures pri 
ses, c'est une des productions qui 
a donné le moins de déboires. On 
pourrait s'attendre à l'extension 
des plantations, ce qui serait sus 
ceptible, plus tard, de provoquer 
une surabondance de - marchai! 
dise. 

L'assainissement du marché 
des pommes de terre de consom-
mation nécessite donc certaines 
mesures : 

Autrefois, le Maroc nous ache-
tait 100 à 125.000 quintaux par 
an. Aujourd'hui, ses achats se ré-
duisent à moins de 5.000 quin-
taux et il a obtenu des contin-
gents d'importation en franchise, 
pour nous expédier ses pommes 
de terre de primeurs. Ce pays a 
en outre, comme protectorat, la 

faculté d'expédier vers la métro-
pole, au tarif minimum, sans li-
mite de quantités. 

Les conditions de sol, de cli-
■mat et de prix de revient au Ma-
roc sont telles, que sa concur-
rencé peut s'exercer contre l'Al-
gérie et contre .nos. primeurs du 
Midi et de Bretagne. Devant ces 
prétentions, la Confédération Na-
tionale des Producteurs, d'accord 
avec l'Algérie, a pris certaines 
dispositions pour limiter les en-
vois du Maroc vers la France. 

Nous pourrions trouver des dé-
bouchés dans toutes nos colonies; 
mais plusieurs, n'étant pas sou-
mises à notre régime douanier, 
s'approvisionnent en pommes de 
terre étrangères. A la suite d'in-
terventions, quelques-unes, com-
me l'A.O.F., ont relevé très for-
tement leurs droits. Cette ma-
nière de faire devrait se généra-
liser. 

Des possibilités nouvelles de 
débouchés existent encore en 
France, mais pour les variétés de 
primeurs seulement. 

L'amélioration de la qualité et 
de la présentation contribuerait 
au développement de la consom-
mation. Citons, comme exemplè, 
les tubercules de primeurs d'Al-
gérie et du Midi, qui sont lavées, 
triées, calibrées et. qui, de ce fait, 
sont préférées à celles des autres 
régions. Les pommes de terre 
bretonnes, repoussées du marché 
anglais, ont souffert, au début, 
d'une insuffisance de présenta 
tion. Les producteurs de Saint-
Malo, Paimpol et autres centres 
bretons, se sont vite ressaisis. 

Il y a donc d'énormes possibi-
lités d'assainir le marché, par 
l'amélioration de la qualité, et 
certains vont même jusqu'à de-
mander de rendre. la standardi 
sation obligatoire, au cas où la 
situation du marché s'aggrave 
rait. 

Nous estimons que des stan 
dardisations partielles seraient 
préférables et plus souples com 
me mesures, tantôt pour une ré-
gion, tantôt pour une autre ; elles 
seraient applicables à telle ou 
telle variété et susceptibles d'être 
supprimées. L'Angleterre, l'Alle-
magne et la .Suisse nous ont de-
vancé dans cette voie. 

Alimentation du bétail 
Le problème des pommes de 

terre communes, à gros rende 
ment, pour l'alimentation du bé 
tail, est lié au problème des cé 
réaies secondaires et des sous 
produits des industries agricoles 

Les éleveurs ont commis, jadis 
la grosse erreur d'importer des 
aliments étrangers, qui consti-
tuèrent, indirectement, autant 
d'importations de viande, de 
beurre, de lait, ou de fromages 
étrangers. La responsabilité de 
cette situation incombe aussi aux 
Pouvoirs publics, qui se sont 

A propos 
d'un Taureau normand 

opposés au relèvement des tarifs 
douaniers, pour ces aliments. 
Nous souffrons encore d'une in-
suffisance de politique coloniale. 
Il est urgent de reprendre ces 
problèmes et de les coordonner. 

Pommes de terre 
de semence 

Parmi les vieilles variétés, des 
phénomènes de dégénérescence se 
sont produits, qui ont obligé les 
producteurs à les abandonner. 
Elles ont été remplacées par des 
nouvelles, à gros rendements, 
mais souvent sensibles à la dégé-
nérescence ; d'où nécessité de les 
renouveler. 

Ce renouvellement des semen-
ces soulève plusieurs problèmes. 

D'abord le problème douanier, 
si nous voulons nous approvision-
ner en certains pays étrangers, 
spécialisés en cette culture, qui 
livrent des semences de pommes 
de terre de qualité incontestable. 
Les conditions de climat et de mi-
lieu jouent aussi un grand rôle. 
Une commission spéciale fonc-
tionne au Ministère de l'Agricul-
ture pour l'examen des licences 
d'importations de semences, tout 
en tenant compte des disponibi- , 
lités de semences françaises, pour 
ne pas léser les intérêts de nos 
producteurs et Syndicats de sélec-
tion. 

Le second problème, aussi dé-
licat, est celui de la qualité. La 
cause principale de l'infériorité 
de nos semences françaises, ré-
side dans l'insuffisance de ri-
gueur des méthodes de sélection. 
Pour y remédier, on a établi un 
« Contrôle officiel », comme en 
Hollande — mais cet esprit de 
discipline rigoureuse n'est pas 
toujours très observé et cela tient 
un peu à notre caractère 'et à 
notre individualisme... Nous esti-
mons qu'un sérieux effort doit 
être accompli, pour produire chez 
nous la très grosse majorité de 
nos semences. 

" Un troisième problème, non 
moins important, est celui de la 
moralisation du commerce. Nous 
avons signalé, maintes fois, les 
abus et escroqueries de tout gen-
re dont les cultivateurs étaient 
les victimes. Combien d'appella-
tions fantaisistes, de tromperies 
sur la variété, l'a qualité, le degré 
de sélection, le calibrage, etc.. Ou 
encore combien de semences, sans 
valeur, vendues à des prix très 
exagérés à la culture. La loi sur 
les fraudes était insuffisante pour 
réprimer de tels abus. Un décret 
complémentaire vient d'être mis 
en vigueur et comblera certaines 
lacunes — s'il est appliqué impi-
toyablement ! 

Si nous voulons supplanter les 
producteurs de semences de Hol-
lande, dé Pologne ou d'Angleter-
re, chez qui on peut avoir la cer-
titude d'une excellente livraison, 
il faut que nous suivions leurs 
méthodes, tant au point de vue 
sélection qu'au point de vue com-
mercial. . . 

Dans notre Bulletin du 15 février, 
nous avons reproduit ' la photo du 
taureau normand « INFERNAL », 
12 mois, fils de « Falot », né chez 
M. Leduc, éleveur à Saint-Père-en-
Retz. 

Nous avons omis de signaler que 
ce taureau normand avait été acheté 
par M. Olivier, aux Bouillons, à 
Saint-Père-en-Retz, où il fit la monte 
pendant trois ans et procréa de très 
beaux sujets. 

Nous réparons, avec plaisir, celle | sont intéressés, 
omission. 

Pour défendre le marché na-
tional de la pomme de terre, il 
y a donc un ensemble de dispo-
sitions à prendre. Si complexes 
que soient ces problèmes, ils cons-
tituent un tout, qui a amélioré 
le marché ces dernières années 
et qui pourra le sauver demain, 
en cas de récoltes pléthoriques ou 
de bouleversement économique. 

Des millions d'agriculteurs y. 

R. FAIVRE. 



La Forêt et l'aménagement 
de la Production agricole 

Le 8 janvier à eu lieu à la Maison 
3es Ingénieurs agronomes une réu-
nion d'études à laquelle assistaient 
près de cinquante ingénieurs agro-
nomes, tous agriculteurs, propriétai-
taires ou forestiers. 

La question à l'ordre du jour était: 
'« La forêt en tant que mode d'uti-
lisation des terres de troisième 
.ordre. » 

Quatre communications ont été 
lues respectivement par : 

M, Duclaux, membre de la Cham-
bre d'Agriculture du Cantal ; 

M. Jagerschmitt, répétiteur d'écono-
mie forestière à l'Institut National 
agronomique ; 

M, Demorlaine, inspecteur général 
des forêts : 

M, Coffin, délégué par l'Associa-
tion Nationale du bois. 

Ne pouvant rendre compte, même 
Sommairement, de ces communica-
tions et de la discussion qui a suivi, 
nous essaierons d'en dégager les 
idées maîtresses. 

[ I. —•■ Aménagements nécessaires 
; a) La crise agricole vient en gran-
de partie de la production désor-
donnée. 

b) Limiter la production, en limi-
tant les rendements à l'hectare et 
en « pénalisant » la bonne culture, 
est une absurdité économique, car 
seule la culture rationnelle, assu-
rant des rendements élevés et ré-
guliers, permet d'abaisser le prix 
de revient unitaire des produits agri-
coles. 

c) La solution serait donc dans un 
aménagement de la production agri-
cole, réservant à la culture propre-
ment dite les terres les meilleures, 
les plus faciles à travailler, et res-
tituant au pacage ou à la forêt les 
terres de deuxième ou de troisième 
ordre, trop accidentées, peu acces-
sibles, etc.. Ainsi la culture inten-
sive n'aurait plus pour résultat de 
produire davantage, mais de pro-
duire autant en cultivant moins. 

d) La réduction des surfaces en 
culture se produit d'ailleurs auto-
matiquement depuis quelques années 
par l'abandon annuel de 100.000 hec-
tares de ^rres qui ne trouvent plus 
de bras pour les cultiver, mais cette 
réduction est désordonnée et sans 
profit pour personne. 

c) Il y aurait intérêt pour l'en-
semble des agriculteurs à procéder 
au boisement des terres impropres à 
la culture, selon un plan méthodique 
permettant une exploitation ration-
nelle non seulement des produits fo-
restiers proprement dits, mais des 

Encore la Magnésie 
Tous les savants nous disent que 

la magnésie est absolument néces-
saire à la vie des plantes. Ils ne sont 
plus d'accord quand on leur deman-
de : faut-il la restituer au sol ? ne 
faut-il pas la restituer ? 

La betterave industrielle enlève au 
sol 90 unités de magnésie et seule-
ment 65 unités d'acide phosphorique. 
Dire aux cultivateurs qu'il ne doi-
vent pas restituer l'acide phosphori-
que, alors qu'ils ont plusieurs engrais 
phosphatés à leur disposition à 1 fr. 50 
environ l'unité d'acide phosphorique, 
serait un non-sens agricole. Dire aux 
agriculteurs de ne pas restituer la 
magnésie, alors que l'industrie fran-
çaise vient de faire un gros effort, 
pour leur donner un nitrate de ma-
gnésie leur apportant la magnésie 
soluble à 1 fr. l'unité, serait aller 
contre leurs intérêts. Depuis toujours, 
la maison Truffault précise qu'elle 
met, dans ses engrais pour jardin, 
du sulfate de magnésie. Or la ma-
gnésie du sulfate coûte 4 fr. l'unité. 
On ne comprend pas très bien les 
personnes qui critiquent le fait, très 
important pour la culture, d'avoir 
abaissé le prix de la magnésie solu-
ble de 4 fr. à 1 fr. l'unité. C'est plu-
tôt des félicitations que l'industrie 
française attendait. 

Cultivateurs, vous trancherez le 
débat qui divise les savants sur 
l'opportunité de l'emploi du nitrate 
de magnésie en l'essayant vous-
mêmes sur vos propres terres. Ce 
sera le meilleur moyeu de les mettre 
d'accord. 

Les cultivateurs qui oni entendu 
parler, le printemps dernier, dti ni-
trate de magnésie agricole et qui 
l'ont essayé, ont tous réalisé quelque 
gain. Que ceux qui n'ont pas été 
éclairés par ceux-là même qui sont 
pourtant payés pour le faire, éclai-
rent eux-mêmes leur lanterne. L'in-
dustrie française leur a mis main-
tenant à leur disposition le nitrate 
de magnésie. 

Les plantes sont envahies par 
"quantité de maladies réellement trop 
nombreuses qui prouvent que le 
nombre des engrais actuellement 
connus, a besoin d'être complété, 
puisqu'il est admis maintenant que 
les maladies sont dues à des caren-
ces minérales. La magnésie soluble 
à l'eau arrive sur le marché pour 
remédier à ces carences, en atten-
dant l'arrivée des autres minéraux. 
Elle a à son actif beaucoup de réus-
sites contre la rouille des blés, la 
pourriture de la pomme de terre, et 
pour l'augmentation de la densité des 
betteraves et de la qualité des pâtu-
rages. Les cultivateurs ont un gros 
intérêt en perspective en s'en ren-
dant compte personnellement sans 
s'en rapporter à d'autres. 

sources de revenus complémentaires 
telles que la chasse» le tourisme, etc. 

II. ^ Objectioii 
Les produits forestiers s'écoulent 

déjà difficilement, il semble para-
doxal de pousser au reboisement. 

Réponse : La situation peut et doit 
changer sous peu : 

a) Concernant la pâte à papier : 
actuellement. 90 % des papiers fran-
çais sont faits avec des pâtes ou 
des bois d'importation ; or, d'ici une 
vingtaine d'années, les réserves mon-
diales seront épuisées. Il est donc 
grand temps de planter pour être en 
mesure de suffire à nos besoins à 
venir, 

b) Des débouchés nouveaux se 
présentent qui joueront à plein d'ici 
peu (carburants, textiles). 

c) Le bois, après avoir été con-
currencé durement par le fer ou le 
ciment dans certains emplois clas-
siques (poteaux, traverses, menuise-
rie, etc.), retrouve une nouvelle 
faveur, car ces « Ersatz » ont donné 
à l'usage certaines déceptions. 

En résumé, on peut se montrer très 
optimiste pour l'avenir du bois. 
(Notre opinion personnelle est même 
que la cellulose semble devoir être, 
grâce aux progrès de la chimie, la 
matière première la plus impor 
tante de demain.) 

III. — Moyens de réaliser, 
des boisements massifs 

Divers moyens peuvent être mis 
en œuvre : 

a) Les uns préconisent la création 
par l'État de vastes « parcs natio 
naux » s'étendant sur des arrondis-
sements entiers (comme aux Etats-
Unis ou en Italie) ; 

b) D'autres, s'appuyant sur ce qui 
à déjà été réalisé en France (notam-
ment dans le Tarn depuis 1930) par 
des sociétés forestières ou des syn 
dicats, pensent que, par ce moyen, 
on pourrait reboiser rapidement des 
milliers d'hectares, 

c) Les municipalités ont aussi un 
rôle à jouer ; comme rurales, sur 
leur propre terroir (chasse), villes 
industrielles en achetant à peu de 
frais de vastes étendues de terrains 
de montagne pour en faire des cen 
très de camping ou des colonies de 
vacances. 

d) Les particuliers pourraient 
aussi beaucoup s'ils y étaient encou 
ragés par une réglementation fiscale 
appropriée. 

En définitive, il y a là une œuvre 
grandiose à accomplir. Les inonda-
tions de cette année nous en prou-
vent, hélas ! l'urgence croissante... 
Mais ce qu'il y a de remarquable 
dans cette réunion du 8 janvier, 
c'est qu'organisée par des agricul-
teurs, elle a mis en relief l'intérêt 
considérable du boisement massif 
comme élément d'un plan d'ensemble 
d'aménagement de la production 
agricole. 

Vue sous cet angle nouveau, la 
question du reboisement intéresse 
directement tous les agriculteurs, et, 
pourrait-on dire, tous les consom-
mateurs. 

Il se pourrait donc que le 8 jan-
vier marquât une date dans l'histoire 
de la Forêt françaisc-

R. DE CASTELET, 
Ingénieur agronome. 

LE CARBURANT AGRICOLE ET LE FISC 
Nombreux sont les organies agri-

coles qui, de bonne foi, ont informé 
leurs lecteurs que des dispositions 
avaient été prises en vue de mettre 
à la disposition de l'agriculture de 
l'essence poids lourd qui coûte 
40 francs de moins que l'essence 
tourisme. 

Certains d'entre eux se sont pré-
occupés des possibilités d'adaptation 
des moteurs, mais rares sont ceux 
qui se sont insurgés contre la décla-
ration elle-même. 

En cependant l'emploi du carbu-
rant poid lourd — en admettant que 
tous les moteurs soient aptes à 
l'utiliser ■— ne représente pas un 
bénéfice pour l'agriculture. Certes 
son prix est inférieur de 10 francs 
par hectolitre sur le prix de base 
et de 25 francs de taxe sur celui de 
l'essence tourisme, ce qui représente 
donc une différence de 35 francs par 
hectolitre, mais convient-il de con-
sidérer cette différence comme une 
faveur ? Non. 

La différence du prix de base est 
la conséquence logique d'une diffé-
rence de qualité. En ce qui concerne 
la taxe de 25 francs au lieu de 50, 
elle peut être considérée comme un 
régime de faveur pour les véhicules 
routiers, mais pour l'agriculture elle 
représente un impôt nouveau. 

En effet, avant 1934, tous les véhi-
cules étaient soumis à une taxe dite 
de circulation. Selon toute logique 
cette taxe n'était appliquée ni aux 
moteurs fixes ni aux tracteurs agri-
coles et motoculteurs qui n'utilisent 
pas la route et qui, en outre, sont 
exonérés de tout impôt (loi du 
23 juillet 1925, article 95, complété 
par l'article 25 de la loi du 27 dé 
cembre 1927). 

Or la loi du 23 décembre 1933 sup-
primait, à partir du 1er février 1934, 
pour tous les véhicules automobiles 
autres que ceux dont le fonctionne-
ment ne nécessitait pas l'emploi d'un 
combustible liquide, le droit de cir 
culation et établissait un droit de 
50 francs par hectolitre sur tous les 
combustibles liquides employés à la 
traction routière. 

L'article 20 de ladite loi prévoyait 
qu'il serait déterminé par décret les 
conditions dans lesquelles devait bé-
néficier d'une exonération partielle 
un combustible renfermant au maxi-
mum 30 % d'alcool et destiné à l'ali-
mentation des moteurs agricoles, des 
entreprises de transports en com-
mun de personnes ou de marchait 
dise). 

Un décret rendu le 22 janvier 1934 
a fixé à 25 francs par hectolitre 
l'exonération dont bénéficierait le 
carburant défini ci-dessus. 

Mais, conformément à la législa-
tion antérieure il a été précisé (notes 
n° 569 du 22 janvier et n° 410 du 
30 janvier 1934 de la Direction gé 
nérale des Contributions Indirectes) 
que les moteurs fixes, les motocul 
teurs, tracteurs agricoles n'effectuant 
aucun transport sur route pourraient 
être alimentés au moyen d'essence 
tourisme complètement exemptée du 
nouveau droit. 

Puis une nouvelle réforme fiscale 
concernant les comtmstibles liquides 
a été appliquée en vertu du décret 
du 24 juillet 1934. 

Les conditions que Contenait l'ar-
ticle 1" de ce décret modifiaient celles 

de l'article 20 de la loi du 23 décem-
bre 1933. Le droit de 50 francs par 
hectolitre était maintenu mais les 
exonérations dont bénéficiaient cer-
tains usagers étaient supprimées à 
dater du 1" octobre. Les agricul-
teurs n'étaient pas compris dans 
cette catégorie car il était spécifié 
qu'ils pourraient obtenir, jusqu'au 
30 septembre 1933, et dans la limite 
d'un contingent forfaitaire fixé par 
exploitation, les quantités d'essence 
détaxée du droit de 50 francs né-
cessaire à l'alimentation des moteurs 
fixes agricoles, motoculteurs, trac-
teurs et autres moteurs employés 
aux travaux exclusifs des champs. 

La prorogation de ce décret ainsi 
que celui du 29 septembre qui le 
complétait ne faisait aucun doute 
dans l'esprit des intéressés. Les dif-
férentes modifications du régime fis-
cal n'avaient apporté aucun chan-
gement au régime du carburant agri-
cole et il semblait que nulle ques-
tion ne devait pouvoir se poser en 
ce qui concernait le maintien du 
« statu quo ». 

Or, contrairement à toutes les 
prévisions, il a été décidé, à l'expi-
ration du délai fixé pour l'utilisa-
tion des contingents d'essence dé-
taxée, que ce régime ne serait pas 
prorogé. De l'avis même de M. le 
Ministre des Finances, l'exonération 
de l'essence destinée aux moteurs 
agricoles n'aurait été instituée qu'à 
titre essentiellement provisoire, afin 
de permettre aux exploitants agri-
coles de s'organiser en vue de la 
consommation des carburants à base 
d'alcool et notamment du carburant 
poids lourd, lequel est vendu 40 fr. 
de moins par hectolitre que l'essence 
tourisme. 

Selon des avis autorisés cette dé-
cision résulterait d'une déclaration 
de l'Administration des Finances qui 
a estimé que l'exonération en vi» 
gueur jusqu'au 30 septembre avait 
engendré de nombreuses fraudes. 

De quelle importance peuvent bien 
être ces fraudes ? 

Pendant la période d'application 
des décrets des 24 juillet et 29 sep-
tembre 1934, c'est-à-dire du 1er octo-
bre 1934 au 30 septembre 1935, il a 
été consommé par l'agriculture 1 mil 
lion 240.000 hectolitres d'essence dé 
taxée représentant 62 millions d'exo-
nération. 

Si l'on tient compte qu'il y a 
actuellement en France un minimum 
de 15.000 tracteurs en fonctionne-
ment, que chacun d'eux travaille en 
moyenne 40 hectares pour lesquels 
il consomme environ 50 litres à 
l'hectare, on obtient le résultat sui-
vant : 

40 X 50 = -20 hect. X 15.000 = 
300.000 hectolitres. 

Par ailleurs, il n'est pas exagéré 
de fixer à 200.000 le nombre des mo-
teurs agricoles fixes ou semi-fixes, 
en admettant qu'ils fonctionnent seu-
lement une demi-heure par jour à 
raison d'une consommation moyenne 
de 3 litres à l'heure, on obtient une 
consommation annuelle de : 

; 1 1. 5 X 365 = 5 h. 50 X 200.000 
1.100.000 hectolitres, soit une con-
sommation totale de 1.400.000 hecto-
litres. 

Il n'apparaît donc pas qu'il y a 
eu fraude. Mais il ressort par contre 
très nettement que l'on vient d'ap-

pliquer à l'agriculture un impôt 
nouveau, Impjôt dont le montant 
s'élèvera, d'après l'exposé ci-dessus, 
à environ 60 millions si les agricul-
teurs utilisent de l'essence tourisme 
et à 30 millions si, se conformant 
à l'aimable invitation de M. le Mi-
nistre des Fnances, ils utilisent du 
carburant poids lourd. 

Ce résultat n'est pas précisément 
celui auquel on était en droit d'es-
pérer. 

Il y a quelques années, en effet, 
alors que la situation de l'agriculture 
était moins tragique qu'à l'heure 
actuelle, les Pouvoirs publics avaient 
reconnu la nécessité de mettre à la 
disposition de l'agriculture un car-
burant bon marché. Par la loi du 
31 mai 1933, article 117, il avait été 
décidé qu'une CommÎ5sion serait dé-
signée pour rechercher les moyens 
permettant de procurer à l'agricul-
ture de l'essence détaxée. 

Au cours d'une réunion qui s'est 
tenue le 2 février 1934, ladite Com-
mission'' a émis le vœu que le Gou-
vernement fasse poursuivre très acti-
vement, par ses services techniques, 
les recherches d'un dénaturant et 
d'un détecteur pour l'essence des-
tinée à l'alimentation des moteurs 
agricoles n'effectuant pas de trans-
port sur route. 

Dans l'expo&é des motifs d'un 
amendement qu'il a présenté à ce 
sujet, M. de Kerouartz, député des 
Côtes-du-Nord, déclarait .: 

« On ne cesse de conseiller aux 
cultivateurs de baisser leur prix de 
revient. C'est un conseil qu'il est 
facile de donner et qui est presque 
impossible â suivre, étant donné 
qu'ils ne peuvent agir sur aucun des 
éléments de leur prix de revient, 

» Nous avons l'occasion d'alléger 
leurs charges par une mesure qui 
permettra l'abaissement du prix des 
matières premières qu'ils utilisent, 
il ne faut pas laisser passer cette 
occasion; les taxes très élevées sur 
les essences, taxes qui représentent 
plus que la valeur intrinsèque du pre-
duit, trouvent leur justification dans 
le fait que les véhicules qui les uti-
lisent usent et détériorent les routes 
Mais les moteurs agricoles, aussi 
bien les moteurs fixes que les trac-
teurs ou les machines agricoles 
n'usent pas les routes, il semble donc 
qu'il n'y ait pas lieu de les Déna-
liser. » 

L'amendement a été approuvé par 
470 voix contre 128. 

Ce vote semblait devoir faire 
aboutir la résolution de la Commis 
sion, d'autant plus que le procédé 
permettant la différenciation du com-
bustible a été assez rapidement mis 
au point. 

Or, après deux ans d'atermoie-
ments, non seulement la résolution 
n'a pas été adoptée, mais il a été 
appliqué au carburant agricole une 
taxe nouvelle non justifiée. Il est 
vrai que cette application a donné 
lieu à une déclaration tendant 
convaincre les agriculteurs qu'ils 
étaient l'objet d'une mesure de fa-
veur. 

Cette mesure de faveur ils la re-
connaîtront quand elle sera réelle, 
c'est-à-dire lorsque le carburant 
poids lourd qu'on leur destine sera 
non seulement exonéré de la taxe de 

25 francs par hectolitre qui a rem-
placé la taxe de circulation, mais 
sera exonéré de toutes les taxes à 
l'exclusion des droits de douane et 
que son prix sera porté en consé-
quence de 162 francs à 103 francs 
l'hectolitre. 

D'ailleurs la baisse du prix du 
carburant pour l'agriculture donnera 
naissance à une augmentation de 
consommation certaine, laquelle rap-
portera en droits de douane à l'Etat 
plus que ne coûtera l'exonération 
fiscale demandée ; d'autre part, elle 
apportera du travail à l'industrie 
mécanique qui fournira à l'agricul-
ture le matériel nécessaire, et l'ap-
plication des moyens mécaniques di-
minuera l'effort de la main-d'œuvre 
agricole, augmentera le confort des 
habitations par la généralisation de 
l'éclairage électrique et, par con-
séquent, contribuera à fixer à la 
campagne une main-d'œuvre malheu-
reusement de plus en plus réduite, 
malgré l'aggravation du chômage. 

Prestations d'alcools 
et Prix des alcools 
La partie des prestations qui peut 

être livrée en alcool vinique (alcool 
de marcs et autres sous-produits), 
doit provenir exclusivement de la 
récolte personnelle du viticulteur 
intéressé. Il ne peut y être substitué 
d'alcool vinique acheté. (Cette par-
tie livrable en alcool vinique est 
fixée, pour notre région du Centre-
Ouest à 0 1.65 d'alcool pur par hecto-
litre de vin produit.) 

Toutefois, elle peut être remplacée 
par de l'alcool de vin. Mais, dans 
ce cas, l'alcool sera payé seulement 
au prix des alcools viniques. 

Les acools viniques seront payés 
267 francs l'hectolitre d'alcool pur 

à 15 degrés centigrades.^ 
Les alcools de vin seront payés 
425 francs pour les 10 premiers 

hectolitres ; 
380 francs pour là partie des pres-

tations comprise entre 10 et 50 hec 
tolitres ; 

340 francs pour la partie des pres-
tations comprise entre 50 et 150 hec-
tolitres ; 

300 francs pour la partie des pres-
tations supérieure à 150 hectolitres 

Tous ces prix s'entendent pour 
des alcools rectifiés extra-neutres. Ils 
subiront des abattements de : 

10 francs pour les alcools rectifiés 
type Midi, titrant au moins 94° ; 

15 francs peur les flegmes titrant 
au moins 90° ; 

20 francs pour les flegmes titrant 
au moins 87° ; 

30 francs pour les flegmes titrant 
au moins 70% 

PROCHAINEMENT... 
le FACTEUR vous apportera 

le MOYEN de FAIRE VOS ACHATS 
dans de TRÈS BONNES CONDITIONS 

JM^olî-ino^ Agricoles 

lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gokin, 

PftouSins 
Nouveau moulin au moteur, sim-

ple, très robuste, bâti sur pieds 
acier. Coussinets régulés à très 
grande portée, permettant de tour-
ner de 500 à 1.000 tours à la minute. 
Graissage par réservoirs à huile, à 
l'abri des poussières. Meules plates 
réversibles en acier, montées à ro-
tule. Ressorts de sécurité, débit con-
sidérable. 

q. Débit approximatif Prix 
^" Concassago Mouturo Sur socle Sur pieds 

C.L.A. 200 à 400 50 à 200 630f. 700f. 
G.L.B. 350 à 600 100 à 360 920f. 1090f. 

Prix départ usine. Remise imDor-
tante à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré • 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes, Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par -, Stauffer » ; fonctionnement 
silencieux. 

N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.170 fr. 
N° 2 -, 200 à 300 — ... 1.400 »» 
N° 3 — 300 à 600 — ... 2.000 »» 
N° 4 éé 600 à 900 — ... 3.050 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

Hangars Agricoles Tout Acier 
NOUVEAUX MODÈLES 

1936 

Modèle dépose 
Reproduction interdite 

Consultez-nous 
au Syndicat 

Nos nouveaux modèles 1936 sont dès maintenant en vente. A notre 
construction précédente nous avons apporté les améliorations suivantes : 
les entrées des fermes sont cintrées et leur donnent une plus grande 
capacité d'engrangement. Nos poteaux sont toujours en fer plein, et indé-
formables. 

Les nombreuses références que nous possédons dans la région, sont la 
meilleure garantie. Ne faites pas construire de hangar sans nous consulter, 
2, rue Scribe, à Nantes. De même pour vos Grilles, Clôtures. Poulaillers, etc. 

Clapier 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 

9 cases de Om52x0'"ô3x0m70 
Prix : 515 francs 

Tonnes à Purin 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "'/""', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèlesentièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble, Se font eu trois types ; 

Prix ia Tonneau galvanisé saa:pcmpo 

Comenanso Bsoxomîqai 
en litres roues 1er 

Idéal R. F. Idéal 
roues br roues 

1er ?t bois 

6 cases de 0n,5OxOm55x0"'vU 
Prix : 375 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, ;r.ius pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent fendus 
franco, gare de nos adhérents, et 

( remise syndicale, 

400... 1.340 fr. 
500... 1.355 »» 1.605 fr. 1.740 fr. 
600... 1.430 »» 1.655 »» 1.790 « 
700... 1.595 »» 1.875 »» 2.005 »t> 

, 800... 1.640 »» 1.915 »» 2.050 »» 
, 1.000... 1.710 »» 

Avec polnpe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 9 25 
Modèle Loire-Inférieure w 14 25 
Tétines spéciales caoutchouc. 2 »» 

Prix nets pour syndiqués, mar-
chandise à Nantes. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée- Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, modèle «fixe : 
Hauteur 2m80... 200fr. 

3m30... 220 fr. 
— 3m80... 240 fr. 
— 4m80... 280 fr. 
— 5ra80... 300 fr. 

Modèles extensibles de 
305 à 440 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur. 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc ; 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents, 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 3 m/m 

les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai 
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli 
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-

ver. 
Tous ces cuiseurs se 

vendent galvanisés. 
Contenances Prix Contenances Prit 

en av:c cuvo en avec cuve 
litres galvanisée litres galvanisée 
50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 »» 150 725 »* 
80 540 »» 200 805 »» 

100 coo »» 250 890 »» 

la fumure des felés 
au printemps 

^Les pluies abontantes tombées aiï 
cours de cet hiver se sont montrées 
très nuisibles à la végétation des 
blés. Dans l'ensemble du départe-
ment, la situation actuelle des blés 
en terre est en effet médiocre. Seuls: 

les semis précoces effectués dans 
des sols légers offrent présentement 
un aspect normal ; en terres plus/ 
argileuses et surtout dans les champs; 
plats, le blé a souffert de l'excès1 

d'eau. Ses racines se sont peu dé* 
veloppées et par voie de consé-< 
quence le feuillage est resté mince 
et le tallage très insuffisant. Souvent 
même on observe un jaunissement 
marqué de la pointe des feuilles'. 
Enfin, les semis tardifs de la mi-
novembre ont levé très irrégulière-
ment et semblent ne devoir donnei* 
qu'un faible rendement. 

A l'approche du réveil de la végé-
tation, les agriculteurs doivent son-
ger à employer les moyens suscep-
tibles de relever la situation quel* 
que peu compromise ..de leurs blés. 
Parmi les soins de printemps : Fu-
mure, destruction des mauvaises 
herbes, façons superficielles... l'em-
ploi bien compris des engrais chi-
miques ne peut manquer d'exercerj 
la meilleure influence sur la récolte: 
future. 

Dès que les conditions atmosphé-
riques lui permettront de reprendre 
sa vie active, la plante devra trouver, 
dans le sol une alimentation com-
plète et facilement assimilable com-
prenant : 

De l'azote qui favorisera le déve« 
Ioppement des organes végétatifs : ra< 
cines, tiges et feuilles. Pour éviter^ 
de donner au blé un « coup de 
fouet » trop brusque au départ de 
la végétation, mais pour assurer au 
contraire une nutrition prolongée de 
la plante en azote, il semble parti-
culièrement indiqué cette année de 
fractionner l'apport des engrais azo-
tés ou d'utiliser un engrais conte-
nant à la fois de l'azote nitrique et 
ammoniacal.' 

En outre, il convient de rappeler; 
les inconvénients qui pourront _ré-
sulter d'un mauvais emploi des "en-
grais azotés. L'azote apporté seul 
ou à trop fortes doses déterminera 
la formation de jeunes radicelle;»" 
constituant un chevelu superficiel 
incapable de nourrir convenablement 
la plante dans les mois à venir. 
D'autre part, il entraînera le déve-
loppement trop rapide des tiges et 
des feuilles dont les tissus tendres" 
et peu résistants resteront sensibles 
à la rouille et à la verse. Enfin 
l'échaudage sera à craindre par suite; 
dû retard de la maturation occa-
sionné par un excès d'azote. 

De l'acide phosphorique qui favo-
risera le développement du système 
radiculaire. Les jeunes racines, plus 
vigoureuses, gagneront en profon-' 
deur et permettront à la plante de 
mieux s'alimenter. Cet allongement 
des racines en profondeur devien-
dra particulièrement efficace si le" 
blé doit subit' en cours de végéta-
tion une période de sécheresse. 

L'acide phosphorique aura égale-
ment pour effet de contribuer à la 
formation des grains et d'augmen-
ter la résistance des tiges. 

De la potasse qui, en même temps 
que Tazote, donnera, au feuillage la 
teinté vert foncé,, signe de santé des 
blés. Les feuilles accomplissant au 
maximum leurs fonctions assureront 
à l'épi une meilleure nutrition. L'en-
grais potassique agira donc au dou-
ble point de vue de la quantité et 
de la qualité de la récolte. 

En tenant compte des observations 
précédentes, les fumures minérales 
à utiliser sur les blés au printemps 
peuvent être déterminées ainsi qu'il 
suit r 

1) Rlé ayant reçu à l'automne une' 
fumure normale (engrais phosphatés 
et potassiques) : 

1" épandage. — Pour un hectare : 
75 kilos de nitrate de chaux ou 
d'ammonitre mélangés à 50 kilos de 
Kiiperphosphales. A effectuer dès que 
les terres seront suffisamment assai-
nies, 

2e épandage. — Ppur un hectare : 
75 kilos de nitrate de chaux ou 
d'ammonitre mélangés à 50 kilos de 
superphosphates. A effectuer trois se-
maines environ après le premier; 
épandage. 

2) Rlé n'ayant reçu aucun engrais 
chimique à l'automne ; 

A répandre en mélange en deux" 
fois de préférence : 
Superphosphate 300 kil. à ï'Hà> 
Nitrate de chaux... 150 kil. —. 
Chlor. de potassium 100 kil. ■ > 

Ce mélange peut être remplacé par1 

un engrais composé apportant à 
l'hectare 24 kilos d'azote 48 kilos 
d'acide phosphorique et 48 kilos de 
potasse. 

M. LE ROT, 
Professeur d'agriculture adjoint 

à la Direction des Services agricolei 
de la Loire-Inférieure. 

Sécateurs 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents de très bons Sécateurs, acier 
vrai Nogent, 23 centim., au prix de 
9 fr. 50. A prendre à nos bureaux: 
du Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Sàint-Gobain. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Pu Lundi 24 Février 1936 

m, -y ut a COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMACX 
ti o •a ■ 

a du kilo, viande netle ( du kilo, poids vit 
s -

■< 
■ > I" quai. 2' quai. 3' quai. citra 1" quai. i!' quai. o' quai. extra 

Bœufs 2.751 2.G80 6 10 5 20 4 10 6 80 3 60 2 85 2 05 4 20 
1.834 1.750 5 90 4 80 3 80 7 40 3 55 2 65 1 90 4 73' 

Taureaux.. 420 412 4 60 4 30 3 80 5 00 2 75 2 35 1 90 3 10 
1.607 1.530 9 70 8 10 7 60 10 80 5 82 4 60 3 90 6 48 

Moutons.... 10.860 10.500 13 60 10 10 8 20 15 10 6 80 4 75 3 60 7 55 
1.735 1.735 7 28 6 86 5 42 7 56 5 10 4 80 3 80 5 30 

Du Jeudi 27 Février 1 936 ! 

1.143 1.050 6 30 5 40 4 30 7 00 3 78 2 97 2 15 4 35 

Vaches 715 630 ê 10 5 00 4 00 7 60 3 65 2 75 2 00 4 85 

Taureaux.. 290 280 4 80 4 50 4 00 5 20 2 88 2 47 2 00 3 22 
1.371 1.260 10 00 8 40 7 40 11 00 6 00 4 78 4 07 6 C0 

Moutons.... 7.081 7.000 13 60 10 30 8 40 15 03 6 80 4 85 3 70 7 50 
1.184 1.184 7 14 6 86 5 72 7 56 5 00 4 80 4 00 5 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
115; Sai-thc, 220.; Mayenne, 20; Loîre-
Inférieurc, 10; Indre et-Loire, 43; Deux-
Sèvres,. 15; Vienne, 15. 

PORCS : 1.735. — Maine-et-Loire, 
250; Sarthc, 110; Mayenne. 20; Loire-
Inférieure. 120 ; Indre-et-Loire, 40 ; 
Devis-Sèvres, 40; Vendée. 40. 

GROS : 5.005. — Maine-et-Loire, 180; 
Sarthc, 124; .Mayenne, 205; Loire-Infé-
rieure, 235; Indre-et-Loire. 70; Deux-
Sèvres. 165; Vienne, 400; Vendée, 325. 

MOUTONS : 10.860. —. Vienne, 291 ; 
Afrique, 170. 

VEAUX : 1.607. =*= Maine-et-Loire, 

Cinq années d'expérimentation au cham 
d'expérience « Méthode Hollandaise» 

du Lion-d'Angers 
Nous rappelons à nos ïecteurs que ce champ, qui a pour but de démon-

trer la nécessité d'équilibrer toute fumure par une dose suffisante d'engrais 
potassiques, est cultivé sans fumier depuis cinq ans. Les parcelles de ce 
champ reçoivent tous les ans la même quantité d'acide phosphorique (en 
général 800 kilos de scories à l'hectare) et d'azote (300 à 500 kilos de sul-
fate d'ammoniaque ou de nitrate à l'hectare, suivant culture). 

La parcelle centrale (parcelle B) ne reçoit jamais d'engrais potassiques, 
celle de gauche (parcelle A) reçoit tous les ans 200 ou 300 kilos de chlorure 
de potassium à l'hectare, celle de droite (parcelle G) 400 ou 600 kilos a 
l'hectare. ..,„■', 

Voili, résumés dans un tableau, les résultats ramenés a 1 hectare, des 
ginq années de culture de ce champ d'expériences • 

Parcelle A, simple 
dose de potasse 

Parcelle B 
sans pelasse 

Parcelle C, double 
licse de potasse 

1" Année i 
Pommes de terre Eerstelingen 
Pommes de terre Institut de Beauvais 

2° Année : 
Pommes de terre Eerstelingen.........; 
Betteraves demi-sucrières 

3" Année : 
Blé Vilmorin 29 Grain i 

Paille.. .: 
Poids spécifique..^ 

4" Année : 
Orge de printemps Grain 

..... Paille...... ,t 
5° Année : 

Pommes de terre Eerstelingen * 
Pommes de terre Bintje.... < 
Maïs fourrage Blanc des Landes...,.., 
Haricots • $ 

kilos kilos kilos 
27.500 13.000 35.500 
24.000; 11.80(1 .30.500 

25.400 9.000 26.000 
38.400. 33.000 46.000 

3.500 2.950 4.600 
7.800 5.150 7.800 

75 7tt 80 

2.800 2.640 ' 3.200 
7.20O 5.300 6.800 

18.100 4.15a 20.000 
15.000 3.050 22.200 
43.200 16.000 55.200 
1.050 570 1.050 

se sont manifestés de plus en plus Les signes de manque de potasse 
tôt et plus marqués chaque année sur les plantes de la parcelle centrale 
dont les réserves de potasse diminuaient à chaque récolte. Voici quels sont 
ces signes suivant les cultures. • • , 

POMMES DE TERRE. — Cette plante étant particulièrement exigeante 
en potasse, les signes du manque de potasse apparaissent très tôt, une 
quinzaine de jours après la levée. Les plantes sont moins vigoureuses avec 
une coloration d'un vert plus sombre (dû à l'excès relatif d'iizote en regard 
de l'insuffisance de potasse). Le port de la plante est plus ramassé. Deux 
mois environ après'la levée, la différence entre les- parcelles" devient consi-
dérable ; le développement des plantes est presque le double dans les par-
celles avec potasse où la feuille est très large et bien étalée ; dans la par-
celle sans potasse la feuille se gaufre très fortement et prend au toucher 
un son métallique, elle se décolore par place et finit par se dessécher. Le 
dessèchement complet des fanes se produit de 10 à 20 jours plus tôt (d'autant 
p'us tôt qu'il fait plus sec) dans la parcelle sans potasse. 

Après arrachage, on constate que non seulement le rendement est défi-
citaire, mais que le déchet (petites pommes de terre) est beaucoup plus 
grand dans la parcelle sans potasse. En 1935 il n'y a même pins de pommes 
de terre marchandes, toute la récolte n'est que du déchet/c'est-à-dire que 
la culture de la pomme de terre est devenue impossible par suite du manque 
de potasse. 

A l'analyse, les tubercules récoltés sur les parcelles avec potasse accu-
sent une teneur bien plus élevée en fécule. 

HARICOT. — Mêmes signes que pour la pomme de terre, mais ceux-ci 
sont moins accusés et ne commencent à se bien marquer qu'au début de la 
floraison. Cependant, en fin de végétation la gaufrure des feuilles est aussi 
n«tte que sur pommes de terre. 

La récolte de la parcelle sans potasse en cinquième année est réduite 
de 50 c/c, ce qui est considérable, mais il y a tout de même une récolte 
alors qu'avec la pomme de terre il n'y en avait pratiquement plus. 

CEREALES. — Le manque de potasse se manifeste presqu'aussitôt après 
la levée. Dès que la plante commence à prendre sa deuxième feuille, celle-ci 
jaunit fortement' è\ cela dure jusqu'au début du tallage. Cette remarque 
très importante ncfiis permet d'insister sur la nécessité d'une fumure potas-
sique avant les semailles, la céréale ayant un grand besoin de potasse assi-
milable dès le début de sa végétation. 

Au moment où les tiges s'élèvent, le tallage ayant été moins bon dans 
la parcelle sans potasse, la céréale y est plus claire, les tiges moins hautes, 
à la récolte il y a facilement verse et échaudage, le rendement est réduit 
ît le poids spécifique très inférieur. Le manque de potasse se manifeste plus 
uettement sur le blé que sur l'orge. 

MAIS FOURRAGER. — Les enseignements donnés par notre champ 
d'expériences sont particulièrement intéressants sur cette culture car on 
pourrait croire, à priori, que le maïs cultivé comme fourrage pourrait se 
passer de potasse et que l'azote est bien plus important. Or, aussitôt après 
la levée, la plante jaunit fortement dans la parcelle sans potasse et il 
semble même qu'elle ne pourra jamais se développer. Près d'un mois après 
la levée, elle n'a encore que 10 centimètres et reste très jaune tandis que 
dans les parcelles avec potasse elle atteint 30 centimètres, et sa couleur 
bien verte indique une vigueur remarquable. Notons pourtant que le maïs 
de la parcelle sans potasse a reçu 800 kilos de scories et 300 kilos de sulfate 
d'ammoniaque à l'hectare avant le semis et 200 kilos de nitrate après la 
levée, seule la potasse manque. 

Environ six semaines après la levée, le maïs de la parcelle sans potasse 
semble s'être organisé pour végéter sans cet élément et commence à s'élever 
mais au moment de la récolte il ne mesure en moyenne que 70 centimètres, 
alors que dans les parcelles avec potasse, il oscille de 120 à 130 centimètres. 
La récolte d'ailleurs est insignifiante dans la parcelle sans potasse : 16.000 
à l'hectare alors qu'elle atteint 55.200 kilos dans la parcelle avec double 
dose de potasse. 

TREFLE VIOLET. — Par trois fois nous avons essayé d'introduire le 
trèfle dans notre assolement, à chaque fois après une bonne levée, il a 
disparu dans la parcelle sans potasse. Sans doute à chaque fois, nous 
avons eu des conditions météorologiques contraires (après le semis dans le 
blé de la troisième année, été très sec après le semis de septembre de la 
même année, froids rigoureux en novembre ; après le semis de l'orge de 
quatrième année, été très sec), mais dans les parcelles avec potasse le trèfle 
a très bien résisté à la pécheresse ou au froidl et n'a disparu que dans ^a 

parcelle sans pétasse, 
i. VALENTIN, ingénieur agronome. 

la Vie Syadicaleg 
Freigné 

Dimanche 1er mars, à 7 h. 30 du 
matin, Salle du Patronage, réunion 
des Membres du Syndicat et Confé-
rence agricole, par M. R. Faivre. 
Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister. 

St-gVlars-ga-Jai§le 
Dimanche 1" mars, à 11 heures, 

à la sortie de la grand'messe, Hôtel 
Brunean, réunion des Membres du 
Syndicat Central des Agriculteurs et 
Conférence agricole, par M. R. Fai-
vre. Tous nos adhérents sont priés 
d'y assister. s 

Déclaration des surfaces 
emblavées, de l'étendue 
des terres labourables 
et des quantités de blé 

récoltées en 1935 
Avis aux Agriculteurs 

Les déclarations que vous avez faites 
en mars 1935 ont contribué 

dans une large mesure 
à la défense du marché du blé 

Le relèvement des cours du blé 
est dû pour la plus grande part à 
l'énergie avec' laquelle le Gouverne-
ment a poursuivi la résorption des 
excédents. 

Cette résorption n'aurait pu être 
assurée avec clairvoyance et sécurité 
si vous ne lui aviez apporté, par vos 
déclarations de mars 1935, les élé-
nients d'information indispensables 
à la connaissance exacte des stocks. 

Pour consolider les résultats acquis, 
pour défendre vos intérêts, vous de-
vez lui continuer votre indispen-
sable collaboration, en souscrivant à 
nouveau les déclarations de vos . en-
semencements et de vos récoltes. 

DECLAREZ 
là superficie des terres ensemencées 

en blé et l'étendue des terres 
labourables de votre exploitation 

Ces déclarations sont indispensa-
bles au Gouvernement pour évaluer, 
au moment voulu, l'importance de 
la prochaine récolte et pour prendre, 
en temps.r,utile, toutes mesures né-
cessaires pour assurer efficacement 
la défense du marché du blé au 
cours de la campagne 1936-1937. 

DECLAREZ 
la quantité de blé récoltée sur votre 

exploitation à la moisson de 1935 
Il n'est pas, pour le Gouvernement, 

de politique possible, en matière de 
défense du marché du blé, s'il ne 
connaît pas le reliquat des récoltes 
antérieures qui vient, sur le marché, 
s'ajouter aux blés de la récolte de 
l'année. 

• AGRICULTEURS 
c'est à la Mairie de votre commune 
que vous devez faire vos déclarations 

Vous trouverez à la Mairie de 
votre commune tous renseignements 
nécessaires pour faire vos déclara-
tions. 

Celles-ci seront reçues du 15 au 
31 mars seulement. 

Prenez vos dispositions pour, ne 
pas être en retard. 

Pour détruire lesTAlJPËS 
un seut produit: "-«I 

"LA T&UPINASE DELBA" 
Efficacité remarquable - Economie ' 

Flacons 8 et 4 I. - Toutes Pharmacies 

m 

LaLs 

PÈSE-RÉOLAIE A NANTES 
Lorsqu'un magasin d'alimentation 

veut se créer à Nantes, ou- encore 
sent sa clientèle lui échapper, il de-
vient à la mode de piéger le consom-
mateur en lui offrant du lait à bon 
marché... pour lui refiler ensuite 
d'autres marchandises. 

La méthode est simple, de peu de 
frais pour le magasin (nous pour-
rions le prouver) ; mais en fin de 
compte, c'est le cultivateur qui, une 
fois de plus, en supporte les consé-
quences. 

Il est assez curieux d'observer une 
sorte de répercussion de ce boycot-
tage du prix du lait dans la faiblesse 
des cours à l'achat dans les exploi-
tations de la région de La Chapelle-
Basse-Mer, Mauves, Le Cellier, Cour-
te, Ligné, Saint-Mars-du-Désert (Su-
cé excepté, car il existe une section 
de Défense laitière). , 

Pouvons-nous y voir là quelque 
analogie avec la méthode commer-
ciale de ces magasins ? Nous ne sa-
vons. 

En tout cas, il existe pour les cul-
tivateurs de ces régions un moyen 
de se faire mieux respecter, et nous 
sommes à leur disposition pour créer 
chez eux des Sejctions de Défense 
laitière. 

En outre, pourquoi les cultiva-
teurs feraient-ils valoir ceux qui 

-jouent ainsi avec les cours de leurs 
denrées et à leur détriment ? Ils 
seraient vraiment bien naïfs ! 

Par cet article, nous passons éga 
lement de suite la même consigne 
à tous nos bons amis de la ville 
comme de la campagne ; tous à 
l'œuvre et merci d'avance. 

Le Président de l'Union Centrale 
des Producteurs de Lait, 

R, DE LA BRETONNIÈRE. 

Plantez des Tilleuls... 
Les Français consomment, paraît-

il, annuellement plus de 400.000 kg. 
de fleurs de tilleul et il semble, si 
nous en jugeons par la multiplica-
tions des occasions de surexcitation 
nerveuse, que ce chiffre ira en 
augmentant. Raison de plus de ne 
pas négliger une production acces-
soire que — en dehors de vos be-
soins personnels et des services 
rendus à vos abeilles — vous pour-
rez vendre très facilement à l'herbo-
risterie. 

En efîet, sur les 400.000 kilos de 
fleurs de tilleul consommés en 
France, 220.000 à 250.000 kilos nous 
sont fournis par l'Italie, la Russie, 
et 150 à 180.600 sont produits dans 
les départements du Sud-Est, Basses 
et Hautes-Alpes, Isère, Drôme, Vau-
cluse, Alpes-Maritimes et quelques 
départements du Centre et du Midi. 
En particulier, le tilleul de Carpen-
tras est renommé. Des communes de 
la Drôme, qui ont bordé quelques 
chemins de tilleuls, s'assurent des 
recettes s'élevant de 8.000 à 9.000 fr. 
par an. 

C'est l'espèce uu tilleul de Hollande 
qui fournit la meilleure qualité de 
fleurs de tilleul : celle du tilleul 
commun est également très parfu-
mée ; celle du tilleul argenté est 
beaucoup moins appréciée. Un til-
leur âgé de 20 à 25 ans donne annuel-
lement 40 à 50 kilos de fleurs fraî-
ches, correspondant à 10 à 12 kilos 
de fleurs sèches. 

Nous pouvons fournir à nos 
adhérents du Nitrate de Magnésie 
et de chaux, nouvel engrais, bre-
vet Vilain Frères. 

La Magnésie, garantie soluble 
dans l'eau, donne aux plantes la 
couleur vert foncé. 

Une récolte de céréales récla-
me trois fois plus de magnésie 
que de chaux. Une récolle de 
pommes de terre ou de betteraves 
exige autant de magnésie que 
d'acide phosphorique ou de chaux. 

La magnésie est donc indispen-
sable et il n'est pas étonnant 
qu'elle élève les rendements à 
l'hectare et remédie à certaines 
maladies. 

Employez le Nitrate de Magné-
sie et de chaux, dont la magnésie 
est entièrement soluble dans l'eau, 
donc assimilable, et qui a déjà 
fait ses preuves dans le Nord de 
la France, en tous terrains et en 
toutes cultures. 

Notices, renseignements et prix 
au Syndicat, à Nantes. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

L'Agriculture 
et les Chemins de Fer 
Une nouvelle mesure des Grands 

Réseaux en faveur des Agriculteurs 

TARIF DES PAILLES 
ET DES FOURRAGES 

en Petite Vitesse 
Les Grands Réseaux ont abaissé, 

depuis le 26 décembre 1935, de 400 
kilos à 300 kilos, par mètre superfi-
ciel, le minimum de chargement des 
■wagons de paille et de fourrages pres-
sés. 

Ce minimum est uniformément fixé 
à 160 kilos pour la paille et les four-
rages en bottes. 

Ces deux mesures'doivent se"traduire, 
par une économie sensible pour les' 
expéditeurs de pailles et do fourrages, 
quel que soit le modo d'etfvoi. 

Le chemin de fer s'affirme ainsi une 
fois de plus le mode de transport le 
plus sûr, le plus économique et, le 
plus régulier. 

Foires et Marchés de !a Semaine 
—*— 

Lundi 2 mars. — Guérande, Ligné, 
Montoir, Saint-Colombin, Thouaré, 
Varades. 

Mardi 3, r~ Blain, Saint-Père-en-
Retz. 

Mercredi 4. — Châfeaubriant, Ma-
chccoul, Saint-Etienne-de-Montluc. 

Jeudi 5. — Ancenis, Le Pellerin, 
Remouillé-, Saint-Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 6. —, Arthon-en-Retz, 
Glisson, Nort-sur-Erdre. 

Samedi 7. — Saint-Nazaire. 
Dimanche 8. r— La Plaine, Rouans. 
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Pommade contre Se Varron 
■.... .. 

5 francs le pot 
pu 9 francs les deux pots, 

En vente au Syndicat. 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et. boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet,- viticulteur, au 
Bourg, La Chapelïe-Basse-Mer (L.-L). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n" 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n" 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et réduc-
teurs directs. Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1936 et printemps 1937. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct dés meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 8S0, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n° 2; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles-, S'adresser à M. Allard 
Jules, au Guineau. La Chapelle-
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce .(L.-L). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel n0! 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n" 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n° 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel nos 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

150. ■-' Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 
5455, 4613, 4986, etc.. Catalogue 
franco. 

163.' A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés, très sélectionnée, 
dans les meilleures' variétés du pays. 
S'adresser à Emeriaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-L). 

25. — Très belles GREFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plants sélectionnés ; nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. M. Félix Jouis, Pierre-
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.) 

30. — A louer à moitié fruits pour 
le 25 avril 1937, FERME de 24 ou 
18 hectares, au gré du preneur. 
S'adresser au Syndicat. . 

31. — FERME à louer. S'adresser 
Ardeois, rue de la Gare, Savenay 
(Loire-Inférieure). 

32. — A louer pour le 23 mars 
1937, PETITE BORDERIE située à 
Saint-Christophe, commune de Ro-
cheservière (Vendée), d'une super-
ficie de 5 hectares % environ, avec 
tâche de vigneron. S'adresser Mlle 

! Texier, à Rocheservière (Vendée). 
33. — A louer à moitié fruits, pour 

septembre 1936, BELLE FERME 32 
hectares, région Redon, bien située, 
bons bâtiments. Adresse au Syndicat. 

Désormais 

3 TARIFS 
pour vos 

PETITS COLI! 
(O à 50 kgs) 

VITESSE UNIQUE 
COLIS AGRICOLES 
-COLIS EXPRESS 

LA BROCHURE 

PETITS 
COLIS 

^° 

LE BAREME 
DES PRIX 
par département 

REMIS GRACIEUSEMENT dans les gares 
el bureaux de correspcndanl des 
Grands, Réseaux de Chemins de Fer 

DEMANDES 
132. — JEUNE HOMME, permis 

de tourisme, cherche place chauf-
feur-livreur, aide-jardinier ou autre. 
S'adresser au Syndicat. 

138. — MENAGE, 39 ans, demande 
place jardinier-chauffeur, femme 
basse-cour, environs de Nantes de 
préférence. Libre un mois après 
arrangement. S'adresser au Syndicat. 

139. r- MENAGE, sans enfant, de-
mande place jardinier, femme cui-
sine ou basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

140. — JEUNE HOMME âgé de 
16 ans, bon travailleur, demande 
place aide-jardinier, ou homme à 
toutes mains à la campagne. 

ura nt 
(DETAIL) 
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Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves ,„ manque 
Riz Saigon n° 1 75 »» 
Brisures de Riz manque 
Issues de Riz blanches 60 »» 
Farine de Manioc manque 
Farine « Le Titan » pour, 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ i 74 »» 

Farine « Kystett » . 165 »» 
Farine lactée T. T.... 155 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 
Tourteaux de Coprah (logés 

en sacs de 80 kilos). Les 
100 kilos 90 î» 

Tourteaux de Palmiste (logés 
en sacs de 80 kilos). Les 
100 kilos 55 i$ 

Aliments mélassés 
Mélasse Say.... .-. ,: 52 »» 
Son mélassé Say 54 »» 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 42 »» 
Paille Say (départ Bordeaux) 50 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 82 »» 
cordon rouge logé 86 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 82 »» 
cordon rouge logé 86 »» 

Optima engraissement : 
opur bœufs logé 90 »» 
pour bœufs logé 82 »» 

Farine lactée Optimina 
pour veaux, le sac de 5 kil... 13 »> 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélassé....... 85 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
Pour quantités rondes, nous con-

sulter. 
Provendeine 

Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 135 »» 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse 100 »» 
Farine de viande 135 »» 
Poudre d'os verts 85 »» 
Coquilles huîtres broyées...* . 55 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox " 
Boulettes « OVOX » a" 1 pour 

pondeuses 104 »» 
N° 2 pour sujets ea crois-

sance 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins.,,.., 135 •»» 
N" 2 ter, pour poussins 115 *.» 
N" 3, pour poules en mue... 115 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr„ en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco w 4 30 le kilo 
Par fût de 100 kil. franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter, 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco, 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gràtuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles s 
Porl80k. 100 k. 301. 

Demi-fluide .......... 3 » 3 20 4 10 
Epaisse 3 20 3 40 4 30 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 » 4 90 
Pour Mouvements. 3 » 3 20 4 10 
Pr Transmissions.. 2 90 3 10 4 » 
P,r Moteur Electr. 4 H 20 5 10 

Pour Ecrémeuses : 
H. de vasel"0 jaune 3 F 3 20 4 10 
Blanche pure 4 60 4 80 5 70. 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 3 90 4 80 
Fluide, y2 fluide... 4 » 4 20 5 10 
y2 épaisse 4 20 4 40 5 30 
Epaisse 4 50 .4 70 5 6Q 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 ^ i 20 5 10. 

Huile «Evergreensî 
toujours verte, su-« 
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 » 7 20 8 10 

Huile de ricin pure 8 » 8 20 9 10 
Huile pour Moteur. 

Diésel 5 60 5 80 6 70 
Par tonnelets de 50 litres, nous 

consulter. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 95' »*~ 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 105 »>! 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 90 »». 
Ces prix s'entendent à la tonne, dû-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire), 

Engrais complets 0. H. f. A, 
Formule I, dosage : 5 d'azote, 5 

d'acide phosphorique et 10 de po-
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule II, dosage : 6 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 9 de po-
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage : 7 d'azote, 
7 d'acide phosphorique et 7 de po-
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage i 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po-
tasse, 112 fr. les 100 kilos. . 

L'intensator 
Entrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 39 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 43 »i 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes. 

Phosamo 
engrais complets entièrement 

obtenus par combinaison chimique. 

Phosamo normal 3 azote, 
10 acide, 4 potasse 60 Ir, 

Phosamo riche 7 azote, 
8 acide, 5 potasse 83 50 

Phosamo organique 3 azote, 
8 acide, 8 potasse 71 25 
Les 100 kilos, franco gares grands 

réseaux L.-L par wagon complet ou 
en jonction ave du super (2 fr. de 
moins aux 100 kilos, pris à Nantes 
ou usine). 

N. B. — L'azote ammoniacal esl 
à l'état de phosphate d'ammoniaque 
et de sulfate d'ammoniaque ; la par-
tie d'aozte organique en provenance 
de la corne ; l'acide phosphorique, 
soluble eau et citrate d'ammoniaque; 
la potasse à l'état de phosphate de 
potasse et sulfate de potasse. 

Savons 
Croix d'Or 235 »* 
G. H. B 225 »» 

Suifate de Cuivre 
Sulfate français, par 100 kil. 123 »» 

par 1.000 k. 121 »» 
Sulfate belge, par 100 kil 123 »» 

par 1.000 kil... 121 »» 
Sulfate anglais, par 100 kil... 132 »■» 

par 1.000 kil. 130 »», 
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Irène était une jeune Tille de seize 
à dix*scpt ans, petite et un peu forte, 
aux cheveux'noirs coquettement coif-
fés, au visage irrégulier, mais assez 
jpiquant. Elle était vêtue avec une 
élégance très parisienne, et semblait 
poseuse et fière. 

Renat, un garçonnet d'une dizaine 
d'années, lui ressemblait beaucoup, 
et paraissait en outre d'un caractère 
difficile, ainsi que Myrtô put le 
constater pendant le repas. Sa mère 
semblait le gâter fortement. Frau-
len Lœnig, une grande blonde à 
l'air sérieux et paisible, n'avait 
évidemment aucune autorité sur 
lui... Ce futur élève promettait 
de durs moments à Myrtô. Heu-
reusement, la blonde Mitzi avait 
l'air beaucoup plus calme et plus 
doux. 

Myrtô se sentait un peu oppressée 
dans cette salle à manger magnir 
tiqué, au milieu des recherches d'un 
luxe raffiné qui lui était inconnu — 
recherches auxquelles s'adaptaient 
cependant aussitôt, sans hésitation, 
ses instincts de patricienne. Elle 
sentait chez ses parentes la correc-
tion de femmes bien élevées, accom-
plissant un devoir strict, mais aucun 
élan vers elle, l'orpheline, dont le 
cœur meurtri avait soif d'un peu 
de tendresse. On l'accueillait parce 
sa mère avait été une Gisza, mais 
elle comprenait qu'elle ne serait 
jamais traitée comme si elle était 
complètement de la famille. 

Irène surtout semblait froide et 
altière. Elle prenait, en s'adressant 
à sa cousine, un petit air condes-
cendant auquel Myrtô préférait la 

tranquille indifférence qu'elle croyait 
saisir sous la réserve de Térka. La 
comtesse. Gisèle lui semblait, de 
toutes, la mieux disposée à son 
égard. 

Et cependant, une phrase d'Irène 
vint révéler à Myrtô un fait qui mon-
trait clairement que la comtesse 
Zolanyi n'avait plus néanmoins con-
sidéré comme tout à fait des siennes 
Hedwige Elyanni. 

La jeune fille parlait de Paris et 
déclarait qu'elle aurait voulu y vivre 
toujours. 

— Les deux mois que nous y pas-
sons chaque année me consolent un 
peu du long séjour qu'il nous faut 
faire ensuite au château de Voraczy, 
ajouta-t-elle. 

Deux mois !... Et jamais la com-
tesse Gisèle n'était venue voir sa 
cousine ! 

L'impression pénible éprouvée par 
Myrtô se reflétait sans doute dans 
son regard, car la comtesse regarda 
sa fille d'un air contrarié et orienta 
sur un autre terrain la conversation 
en parlant de Voraczy, la résidence 
du prince Milcza, où elle passait 
avec ses' enfants le printemps, l'été, 
et une partie de l'automne. 

r-r Si la réponse de mon fils est 
favorable, c'est là où nous vous 
emmènerons, Myrtô. Vous verrez le 
plus magnifique domaine de Hon-

mieux mon» ma-
grie... 

— Je TSirnernis_ 
gnifique, ..avec quqlqups fêtes...des 
réunions, de grandes chasses comme 
autrefois ! soupira Irène. Heureuse' 
ment, nous avons les réceptions chez 
les châtelains du voisinage, mais 
nous ne pouvoiis;;leur rendre leurs 
poliiesse que par de petites réunions 
sans importance, alors que Voraezy 
est un tel cadre pour tout ce que 
l'imagination peut rêver de fêtes 
incomparables ! \ 

Moi, j'aime Voraczy, dit Mitzi 
qui n'avait pas parlé jusque-là. L'air 
y est si bon !... on y est plus tran-
quille qu'à Paris, à Vienne ou à 
Budapest, ,; ; ;X 

r- Je l'aime aussi ! déclara Renat. 
Je m'y amuse très bien... excepté 
quand il faut que j'amuse Karoly. 

Ces derniers mots furent pronon-
cés à mi-voix, comme s'il craignait 
d'être entendu par quelque person-
nage invisible. 

Le front de la comtesse se plissa 
un peu, tandis qu'un léger effare-
ment passait clans le regard de 
Mitzi. 

— Je t'ai déjà dit, Renat, qu'il ne 
fallait jamais... jamais... Tu le sais 
bien, voyons ! 

Le regard hardi de l'enfant se 
baissa comme sous une mystérieuse 
menace, qui ne semblait cependant 

pas exister dans le ,ton presque 
apeuré de sa mère. 

Dans le salon, après le repas, la 
conversation se traîna un peu. Les 
goiits, les habitudes de Myrtô étaient 
trop différents de ceux de ses pa-
rentes, très mondaines, du moins la 
comtesse et Irène, car Terka sem-
blait beaucoup plus paisible. Aussi, 
Myrtô ne se heurîa-t-elle tfsMs de 
faibles instances lorsqu'elle, se leva 
bientôt pour prendre congé. 

— Attendez au moins un peu, le 
temps que l'on attelle pour vous con-
duire à la gare, dit la comtesse... Et 
revenez un de ces jours, quand il 
vous plaira. J'espère avoir bientôt 
une réponse de mon fils... Comme 
je la suppose favorable, il faudrait 
songer par avance à ce que vous 
ferez de vos meubles, car notre dé-
part pour Vienne est fixé dans mie 
dizaine de jours. Je pense que vous 
devrez les vendre... 

J'aurais aimé à conserver la 
chambre de ma mère, dit Myrtô 
d'une voix une peu tremblante. Elle 
n'a qu'une faible valeur, les meu-
bles étant vieux et défraîchis. 

— Je comprends ce désir, mon 
enfant, onais qu'en ferez-vous ?... 
Certes, je n'aurais pas mieux deman-
dé que de les faire enfermer ici, 
dans une des chambres du second 
étage, mais cette demeure appartient 

au princg 0Milcza, et l'intendant qui 
gère les -propriétés que mon fils pos-
sède en France se refusera certai-
nement à faire entrer ici quoi que 
ce soit sans l'assentiment de son 
maître:.. Et ni lui ni moi n'oserions 
écrire au prince pour une chose de 
si petite importance; 

— Je réfléchirai... je verrai si je 
ne puis pas trouver une combinai-
son, dit Myrtô. 

— C'est cela... Peut-être ces voi-
sines dont vous m'avez parlé vous 
donneront-elles une idée... Et dites-
moi, mon enfant, ne craignez pas, 
s'il vous manque quelque chose... 

Myrtô rougit un peu et répliqua 
vivement : 

— Merci, ma cousine, mais j'ai 
suffisamment, je vous assure. Ma 
pauvre maman venait de recevoir 
son trimestre de pension... 

Un domestique vint annoncer que 
la voiture était annoncée. Myrtô 
serra les mains de ses parentes, et 
fut reconduite jusqu'au vestibule par 
Terka et Mitzi... Les deux sœurs 
rentrèrent ensuite dans le salon, au 
moment où Irène disait d'un ton 
contrarié ; 

— Ce sera amusant d'avoir cette 
jeune fille pour • institutrice ! Je ne 
comprends" pas que vous ayez songé, 
maman !.,. 

r—- C'est vrai qu'elle est "d'une 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lra50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
ueur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO: TOVIES GARES de 
Loire-Inférieure, 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras 11 60 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras 14 »» 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 15 20 
N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 17 50 
t— N" 3 vert gras 19 30 

Coton : A vert gras 13 50 
— B vert gras ou ca-

chou 15 50 
■c*. C vert gras .; 16 50 

. ■-->. D vert gras 18 30 
Passer les commandes an Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Grains et Farines 
MARCHÉ RÉGLEMENTÉ DE PARIS 

Paris, le 26 février. 
BLES. — Clôture. — Tendance sou-

tenue. Disponible Cote officielle, 94. 
courant, 95.25 payé ; prochain, f6.25 
pavé; avril. 98.75-99 payés; 3 de mars, 
98.75 payé; 3 d'avril. 102.25-102.50-
102.25 payés; 3 de mai, 104.50 payé. 

FARINES. — Sans affaires. 
Courant, incoté ; prochain, incotê ; 

avril, incoté ; 3de mars. 133 vend.; 
3 d'avril, incoté; 3 de mai, incoté. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour.: 

Nantes, le 27 février. 
Farine de froment..........; 110 
Blé libre nouveau 96 
Avoines grises ou noires...- 89 
Avoines bigarrées. .- 84 
Sarrasin Bretagne -, 114 
Son bonne fabricat., région. 62/53 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE, NANTES 
ET DÈ CAMPAGNE 

- Cours du 21 février 
VEAUX : 534. — Le kilo sur pied : 

ïrc qualité, 4.50 à 5.70. Moyenne, 5.15. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 ; 

donc moyenne. 4.35. 
BŒUFS : 23. — Le demi-kilo net : 

Devant : ire qualité. 2 à 3 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai., 0.90 à 1.25. — : 
Derrière : Ire qualité, 3.25 à 4.25; 
2e quai., 2.50 à. 3.25; 3e quai., 1.75 à 
2.25. 

MOUTONS : 164. -s Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.75 à 7.50; 2c quai,.. 5 
à 6 fr. 

AGNEAUX. == Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 26 février, 
'Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 3 fr. — Caarottes vieilles, 
le kilo. 0 fr. 30. — Carottes nouvelles, 
le paquet, 1 fr. 50. — Céleri rave, les 
six. 3 fr. — Céleri . blanc, les six, 
3 fr. 50. — Choux pommes, les 16, 
12 fr. r— Choux-fleurs, la pièce. 1 fr. 50. 
h— Choux Bruxelles, le kilo, 2 fr. — 
Cresson, les 12. 6 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Endives, le kilo. 1 fr. 50. 
i— Lscaroles. les 12. 3 fr. — Epinards, 
le kilo, 1 fr. — Laitues, les 20, 2 fr. 
—. Mâche, le kilo, 1 fr. 50. — Navets, 
le paquet. O fr. 50. — Noix, le kilo, 
2 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. 50. — 
Oignons, le kilo, O fr. 50. — Pommes, 
le kilo, 3 fr. — Pissenlits, le kilo, 3 fr. 
i—i Poireaux, la botte. 3 fr. — 'Radis, 
les 12, 3 fr. —: Salsifis, le paquet, 
:1 fit. 50. Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 25. — Pommes de terre, le kilo, 
» fr. 40, 

- MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 26 février, 

POMMES DE TERRE 
• , L'es 100 kilos, marchandise en vrac, 
feare départ ..: Hollande Bretagne, 42; 
Saucisse rouge Bretagne toute venante, 
"44-45 ; grosse triée, 50-55 ; Poitou. 38-
40; Loiret, 38-40; Creuse, 47-48; Ëarly 
Barthe, Mayenne. 51) à 51; Touraine, 

55; Etoile du Nord Loiret, 28-30; Fin 
de siècle Bretagne. 45-46; Institut de 
Beauvais Sarthe. Mayenne, 41-42; Creu-
se. 45; Floucke Bretagne. 49-50; Yonne, 
36; Wohltmann Seine-et-Oise, 29; Eers-
terlingen Nord, 52 à 53; Oise. 50; Sar-
the, 49; Maine-et-Loire. 48; Loiret, 48; 
Creuse, 47 à 48; Ma.jestic Nord, 48 (no-
minal) ; Ronde jaune Bretagne, 38 ; 
Sarthe. Mayenne, 35; Loiret. 35; Creuse, 
37-38; Alsace, 31; Auvergne, 37; Man-
che, 37-38; Rosa Marne, 50; Ardennes, 
Meuse. 48; Sarthe, Mayenne. 58; Loi-
ret, 40; Morbihan, 65; Côtcs-du-Nord, 
70; Maine-et-Loire, 50. 

CAROTTES. — Les 100 kilos vrac, 
départ : Aluxonne. 28 ; Poitou, 25 ; 
Loon-Place, 22; Appoigny, 32; Saint-
Omej-, 24; . Meaux, 28. 

NAVETS. S Marché nul. Alsace, 18, 
départ. 

OIGNONS. — Les 100 kilos, logés dé-
part : La Fère. 50 (nominal) ; Verbe-
rie. 55; Mazé. 50, 

RUTABAGAS. — Finistère, 13-14 ; 
Nord, 17; Luc-sur-Mer, 17. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, le 26 février. 

On cote par balles pressées, haute 
densité, aux- 100 kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paille de blé. 9.50 à 11.50; d'avoine, 
8.50 à 10.50; orge ou escourgeon, 8 
à 9.50. 

Foin, 19 à 22 ; Luzerne, 24 à 26 ; 
Trèfle, 15.50 à 16. 

LEGUMES SEGS 
Paris, le 16 févrien. 

Les 100 kiios logés départ : Flageo-
_(ts Nord. 230. Lingots Nord. 270; Ven-
dée. 265; Landes, 240. Chevriers Atpa-
.l'on, Dourdan extra,'420-440; bons, 390-
400 ; ordinaires, 340-360. Plats. Midi, 
nature, 230 ; gros. 240 ; extra, 255. Cocqs 
Landes, 250. Pois ronds Nord, 135, Pois 
décortiqués. 195, 

Fourrages 
On cote suivani lieux de production, 

les 1.000 kilos .; 
Paille de blé : 

pressée 210 
bottes ...i. 195 -

Foin pressé 210 

Cours des Vins 
Muscadet 1934........ . . ... 300 à 330 
Muscadet 1935 350 à 375 
Gros-Plant 1935 125 à 175 
Seibel et Othello 150 à 175 
Noah, suivant degré ,; 70 à 90 

EGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : . 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 11 fr.; 

2e catégorie. 2 à 2.75 ; 3e catégorie. 
0.50 à 2 fr. 

Veau, .Ire catégorie, 5 à 9 fr.: 
2e catégorie, 4.50; 3e catégorie. 3 fr 
à 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 à 11 fr.; 
2e catégorie, 7 à 8.50; 3e catégorie, 
4 fr. 

Porc. — 3 fr. 25 à 7 fr. 
Beurre. — 8 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 4.50 à 5 fr. 
Lapins. — 5 fr. à 5 fr. 50. 
Poulets. — 6 fr, à 6 fr. 50 

• # ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 3.50 à 3.75; 

canards, 2.50 à 3 fr.; oies, 3 à 3.50; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, 
la pièce. 2 à 2.25; œufs, la douzaine, 
4 à 4.50; beurre, le demi-kilo, 8.50 à 
9 fr..; veaux, le kilo, 4.25 à 5 fr.; porcs, 
4 à 4.25; porcs de lait. 100 à 120 fr. 

CANDÉ, 24 février. 
Blé. 88 à 92 fr. les 100 kilos; orge, 

78 à 84 fr.; avoine. 80 à 84 fr. Paille, 
205 à 220 fr. les 1.000 kilos; foin, 250 
à 300 fr. Poules. 22 à 2« fr. la couple; 
poulets, 20 à 26 fr. la couple; canards, 
20 à 28 fr.;- pigeons, 7 à 9 fr.; lapins, 
8 à 11 fr. la pièce; oies grasses. 5 à 
5.50 le kilo; oies courantes, 26 à 30 fr. 
la couple; œufs, 3 50 à 3.75 la douz.; 
beurre, la livre. 8.50 à 9 fr. Porcs gras, 
4.25 à 4.50 le kilo; porcs maigres, 4 à 
4.40; porcillons. 100 à 130 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT. 26 février. 
Blé, 85 à 90 fr.; avoine, 80 à 85 fr.'; 

seigle. 65 ;ï 70 fil,,; orge, 80 à 82 fr.; 
sarrasin, 85 à 90 fr. ; farine. 128 à 
130 fr.; son, 65 à 70 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 120 à 
125 fr.; première qualité', 130 à 135 fr., 
droits en sus. 

Beurre ordinaire, le kilo, 15 a 15.50; 
beurre fin. 18.50 à 19 fr.; œufs, la 
douzaine, 3.25 à 4 fi'. ; poulets, 9 à 
13 fr. la pièce; poules, 11 à 12 fr.; 
canards, 13 à 15 fr.; lapins, 10 à 12 fr. 

Bœufs de travail, en six dents, 3.000 
à 3.500 fr.; en quatre deats. 2.500 il 
2.800 fr. la paire; bœufs gras, 2 à 2.50 
le kilo; vaches laitières ou amouillan-
tes, 1.300 à 1.600 fr. pièce; vaches 
grasses. 1.50 à 2 fr. le kilo; génisses 
grasses, 2.50 à 2.75; génisses. 900 k 
1.200 fr. pièce; veaux de lait, 3 50 à 
4 fr. le kilo; veaux gras, 4 à 4.50; mou-
tons, 4 à 4.50; .porcs de lait, 100 à 

115 fr. pièce; porcs maigres. 150 à 
200 fr. pièce; porcs gras. 4.50 à 4.60 
le kilo. 

Chevaux de trait trois à cinq ans, 
3O00 à 3.500 fr.; chevaux âgés,' 1.800 
à 2.500 fr.; poulains d'un an. 1.000 à 
1.200 fr,; pouliches d'un an, 1.200 à 
1.500 fr.; chevaux de boucherie, 600 à 
1,000 fr„ suivant poids et qualité,. 

BLAIN. 25 février. 
. La foire du mardi-gras 25 février 

ne (fut pas aussi intéressante que na-
guère. Elle n'avait réuni sur notre 
champ de foire qu'un nombre peu im-
portant d'animaux. Peu de marchands 
et peu dë cultivateurs. Constaté seule-
ment la présence d'une dizaine de 
paires de bœufs de labour, environ une 
centaines de vaches et géniss_es, parmi 
lesquelles quelques grasses, des amouil-
lantes. des maigres et quelques vaches 
d'herbage, une dizaine de cageots de 
porcelets. Les prix étaient très soute-
nus, il y a eu des ventes. Les bœufs 
de labour ont oscillé entre 2,000 et 
3.500 fr.; les vaches; suivant âge et 
qualité, se vendaient entre 300 et 
1.600 fr.; quelques-unes, très rares, ont 
été offertes à 1.800 et 2.000, mais n'ont 
pas trouvé acquéreur. Les bœufs non 
accouplés étaient cotés entre 80O et 
1.400 fr., les porcelets entre 90 et 
180 fr. — Bétail sur pied : bœufs, à 
2.40 le kilo; vaches, 1.25 à 1.90; tau-
reaux. 1.95 à 2.20; génisses grasses, 
2.40 à 2.75; veaux, 4.20 à 4.40; mou-
tons et agneaux, 4|25 à 5 fr. ; porcs 
gras. 4 à 4.25; courantins, 190 à 240 fr; 
porcelets de six semaines à trois mois, 
90 à 180 fr. — Blé, 93 à 95 fr.; farines, 
135 à 140 fr.; sons. 62 à 63 fr.; avoines, 
82 à 86 fr.; seigle, 65 à 70 fr.; orge, 
65 à 70 fr.: sarrasin, 100 à 105 fr. — 
Paille, 110 à 112 fr. les 500 kilos; foin, 
105 à 110 fr. — Beurre de laiterie, 9.50 
à 10 fr. le kilo; beurre ordinaire, 8.50 
à 9 . f r. ; œufs. 4 à 4.50 la douzaine ; 
lait," 1.10 le litre .— Poules et poulets, 
18 à 35 fr. la couple (4.25 à 4.50 la 
livre vif); canards. 12 à 22 fr. pièce; 
oies. 34 à 36 fr. ; pigeons, 6 à 7 fr. la 
paire; lapins, 7 à 20 fr. pièce (3.50 a 
3.75 le kilo vif). — Cidre, 130 à 150 fr, 
la barrique (droits de circulation en 
sus) ; au détail 1 à 1.05 le litre. — 
Pommes de terre, 18 à 45 fr. les 100 kil, 

NOZAY, 24 février. 
Blé, 88 â 90 fi\; orge de mouture, 

69 à 70 fr.; avoine. 77 à 78 fr.; sar-
rasin, 94 à 95 fr.; seigle, 69 à 70 fr.; 
son, 59 à 60 fr.; son de sarrasin, 69 
à 70 fr. - <**r*<H 

Aux 500 kil. : paille pressée. 110 fr. ; 
foin de qualité moyenne. 10O à 110 fr. 

Cidre. 120 à 130 fr. la barrique à 
la propriété, droits en sus,. 

Beurre ordinaire, en gros. 15 fr. le 
kilo; beurre fin, au détail, 16 à 16.25; 
œufs. 3.50. 

Poulets jeunes et gras. 20 à 33 fr. 

la couple (8 à 8.25 le kilo vivant) ; pi-
geonneaux. 6 à 6.50 la couple;' lapins, 
8 à 13 fr. pièce (3 à 3.50 le kilo vivant). 

Bœufs de qualité courante, entre 
2.400 et 3.300 fr. la. paire; .petite mar-
chandise. 1.500 fr. la paire; vaches 
prêtes ou fraîches cil lait, .jeunes, ayant 
bonne apparence laitière, 1.200 à 
1.600 fr.; bêtes^-«*'herbages, 700 à 
1.200 fr., suivant poids et qualité; bou-
villons,, 700 à 1.20O fr. pièce. 

Animaux de boucherie, bonne qua-
lité moyenne, le kilo sur pied : génis-
ses, 340 à 2.70; bœufs, 2 à 2.30; tau-
reaux. 1.90 à 2._10; taches., 1.20 à 1.60; 
veaux. 4 à 4.25; moutons, suivant âge, 
4.25 à 4.75; porcs gras, 4.50- à 4.55. 

Porcelets laitons six à huit semaines. 
90 à . 120 fiv ; porcelets deux, à trois 
mois, 125 à 170 fr.; courantins trois 
à quatre mois. 180 à 230 fr. 

PONT-CHATEAU 
Pollets. la couple, gros 23 à 26 fr., 

petits 20 à 22 fr.; canards, la pièce, 
12 à 15 fr.; pigeons, la couple, 8 à 
8.50; lapins, la pièce, 10 â 13 fr.; œufs, 
la douzaine 3 à 3.50; beurre, la livre, 
8 à 8.50. Bœufs de travail, la paire, 
3.000 à 3.500 frj ; vaches laitières. " 200 
à 950 fr.; veaux de lait, le kilo, 4 à 
4.75; génisses, 600 à 850 fr.; moutons, 
le kilo, 5.50 à 6.25; porcs gras, 4 à 4.25; 
porcs de lait, 100 à 110 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 32-35 fr., 

moyens 28-32 fi',, petits 25-28 fr.; ca-
nards, la pièce, 12-15 fr.; pigeons, la 
couple. 8-10 fr.; lapins, la pièce, 10-
12 'fr.; œufs, la douzaine, 3.75-4 fi>.; 
beurre, le demi-kilo. 9-9.25, Veaux, le 
kilo. 4-5 fr,' 

LEGÉ 
Froment rouge. 80 fr.; blanc, 85 fr.; 

avoine, 60 fr.; blé 'noir„ 80 fr.; seigle, 
60 fr.; orgCj .65 .fr. Foin, 75 à 85 fr. les 
50O kilos; paille. '70 fr-. Poulets, la 
couple, gros 40 fr., moyens 32 fr;, pe-
tits 25 fr.; pigeons, 6 à 7 fr. la couple; 
lapins. 10 à 16 fr. pièce; œufs, 4.50 à 
5 fr. la douzaine;'beurre, 6.25 à 6.50 
la livre. Bœufs gras, 2U5 à 2.25 le 
kilo sur pied; bœufs de travail, 2.5O0 
à 3.000 fr. la paire; vaches grasses, 
1.20 à 1.70 le kilo; vaches laitières, 
700 à 1.200 fr.; taureaux. 1.30 à 1.80 
le kilo; veaux, 3 à 3 50; veaux de lait, 
4.50 à 5 fr.; génisses, 3.25 à 3.50; porcs, 
3.80 à 4 fr.; porcs de lait. 130 à 140 fr. 

CLISSON 
Blé. 90 fr.; farine. 135 fr.; avoine, 

90 fr.; blé noir, 100 fr.; son „55 à 
60 fr.; pommes de terre, 30 à 40 fr. 

Paille, les 50O kilos. 125 fr. Poulets, 
la couple, gros 30 à 35 fr., moyens 24 
à 29 fn, petits 22 à 23' fr.; lapins, la 
pièce, 8 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 4 
à 4.25 ; beurre, le demi-kilo. 8.25 à 9 fr, 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25 à 
3.25 ; bœufs de travail, la paire, 2.800 

Qu'attendez vous pour 
traire leA bon Sali; du 
ou . RIZ 

...dont voui faite* ma principale 
nourriture. Grâce à ce régime sub-
stantiel, je voue donne chaque jour 
en abondance, un lait crémeux et 
savoureux. Mélangé aux fourrages, 
le Riz est l'aliment économique et 
nourrissant des vaches laitières. 

Bcr«V« : BUREAU DU RIZ 
92, Rue d» Richelieu — PARIS 

TERREAU et DECHETS 
pour maraîcher et cultivateur à enlever 

GRATUITEMENT. 
S'adresser Ybarlucea, 4, rue François-

Bruneau, Nantes. 

Conservation parfaite Ses ceufe ^ 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAI 
D COMBINES BARRAI, 
pour traiter 500 œufa 

•U trafics : 

Adresser les commandes 
fgXIaveo mandat-poste dont l*. 

"îfif talon sert de reçu à 
**0t M. P. RrVTER 

fabricant des COMBINES BARKAL 
8, villa d'Alesia, Paris 14' (Preipeelui grciii) 

A louer à 1/2 fruits 
BELLE ET BONNE FERME commu-

nes La Montagne et Bouguenais. Libre 
l?r novembre 1937. Contenance environ 
23 hect.. dont partie clos de murs. Bâ-
timents importants et en parfait état. 
Elect. S'adr. à M, RIOTE, 12, rue de 
Bouillé, Nantes. 

CAUSE DÉCÈS, à La Chapelle-Basse-
Mer/à louer l?r nov. 1936, PETITE 
FERME 3 Ha asperges et vignes en rap-
port, conviendrait à petit maraîcher. 
Matériel d'arrosage état neuf à céder. 
S'adresser Mme Veuve Bouyer, Bourg, 
Chapelle-Basse-Mer. 

^usaiiiiiisiiiiniiiiuiMiiiiiiiuiiuiiJiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiHiiiiigiiiiiuHiii 

GARANtlE 10 ANS 

'MADAME; 
Pour le prix d'une machine^ 
trèi ordinoiro vous aurez; 
ovec STELLA, un meubla, 
de luxe avecMméeoniime' 
garanti 10 ons. Avant de 
vous décider pour l'achat 
d'une machine à coudre, 
voyez-les. 

à 4.50O fr.; vaches grasses, le kilo, 
2 à 3.25; vaches laitières, 1.000 à 
1.800 f r, ; veaux, 4.50 à 5.25; porcs; 
4.60; porcs de lait, 120 à 160 fr. 

PORNIC 
Poulets, la couple., gros 28 à 34 fr., 

moyens 25 à 27 fr., petits 19 à 22 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 10.50; lapins, 
la pièce,. 11 à 14 fr. ; œufs, la' douz., 
5.2.5 à 5.50; beurre, le dsmi-kilo. 8.50 
à 9 fr. " . 

LA BERNERIE-EN-RETZ 

Blé, 82 à 85 fr. ; avoines noires et 
grises, 80 à 82 fr.; seigle,, 65 à 70 fr.; 
orge, 70 à 75 fr.; sarrasin, 85 à 90 fr.; 
farine. 130 à 132 fr,.; son, 60 à 62 fr. 

Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 
moyens 18 à 25 fr. 

La pièce : canards, li) à 12 fr.; lapins, 
10 à 12 fr.; lapins de garenne, 5 à 
6 fr.; canards sauvages, 9 à 10 fr. Prix 
fermes sur la volaille. 

beauté ravissante, dit la Icômtéssa 
d'un ton de regret. J'ai peut-être été 
un peu vite, l'autre jour. «. Mais la 
pauvre enfant me faisait compassion, 
si seule, si triste... Et après tout, si 
elle est pieuse et sérieuse" comme 
elle le paraît, la chose ne sera peut-
être pas aussi ennuyeuse que tu le 
crains, Irène. Naturellement, elle 
restera en dehors de toutes nos re* 
lations, nous la confinerons dans 
son rôle d'institutrice... 

— Je le pense bien ! Croyez-vous 
que je serais -charmée de présenter 
dans le inonde cette cousine incon-
nue... 

Si jolie et sï admirablement 
patricienne, ajouta la voix calme de 
Terka-

Irène rougit et lança a sa" sœur, 
un coup d'oeil irrité, 

— Moi, je pense que je pourrai 
faire avec elle tout ce que je vou-
drai, déclara Renat, occupé à déco-
rer les oreilles du petit terrier 
avec les écheveaux de soie,-enlevés 
à la .corbeille à ouvrage de sa 
mère, 

r- Mais je crois "que tu ne t'en" es 
jamais privé avec Frauleiri Rosaj 
remarqua paisiblement Terka. Allons, 
Mitzi, il est l'heure de ta leçon de 
dessin. Si Renat est disposé aujour^ 
d'hiii, il nous rejoindra. 

{A sWvre)< 

Beurre ordinaire, 15 à 16 fr. le kilo; 
beurre fin, 15 à 16 fr.; œufs, 5.50 à 
6 fr, la douzaine. 

le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

de ro.ues 
Société Anonyme d'Alimentation - MAGASINS BLEUS 
SOO Succursales dans iO départements 

ARTICLES BECLAiHE 
DU 1er AU 31 MARS 

EPICERIE 
CAFE-PRIME avec Bon-Prime et Bon "de 

Participation au Concours du Meilleur 
Fruit 

\ au "au lieu"'de 5 50 les 250 gf.r~,-m-, 

BISCUITS CARAQUES « CELTIQUE s 'fy 

SAUMON rose GOLD FAN » — 

CHAMPIGNONS extra (poids net 115 gr.); — 

^ — — -» 230 gr, r— 

MORUE blanche extra" gros poissons. \ 

FILETS DE MORUE i— 

CREME FRANCO-RUSSE — 

CLOUS DE GIROFLE (sacTieï "de 15 gr.)' — 

VINS « LIQUEURS 

5 » les 500 gr...-ir.-ï-î. 

3 75 la grande boîte... 

3 25 le 1/4 boîte...... 

5 75 la 1/2 boîte.. 

1 90 les 500 gr........ 

2 95 les 500 gr.. 

2 50 la boîte....,-.....! 

0 40 le sachet. 

3 

3 
I 2 2 

O 

MALAGA supérieur 

COGNAC authentique '40* 

GUIGNOLET 
FLACON DE KIRSCH pourlntfemeîs eï 

pâtisserie 

au Jieu de 12 50 le litre (verre en plus)'. ,n I 9 
— 6 75 le 1/2 litre — — @ 

1— 20 » le litre — „,... flS 
'■— 17 » le litre "•— <—. „ .:. i 5 

}■./<
 u

 2 75 le flacon 0,06 cl. (v. comp.) . 2 

20 
45 
40 
75 
» 

65 
6© 
20 
30 

» 
» 
» 
» 
» 

TOUS NOS VINS DE TABLE (en bouteilles) TRAITÉS PAR LE FROID, 
SONT BRILLANTS, LIMPIDES ET GARANTIS SANS DEPOT 

MERCERIE ■ DIVERS 
COUVERTURE coton 165X210 ' au lieu de 18 », en réclame. ■... r....... 
CLEFS « UNIVERSELLES », à usages, ) 1 15 la clé ,™ 

pour boîtes à sardines j '
 t

-'-
,
-
t

-
,J
 ••••••••••<«-•• • 

Pour vos Semis 

» 
65 

GRAINES de légumes, 
GRAINES de fleurs, 

au lieu 3e 
le eachet 

1.00 . , 0 80 
1.00 ., 0 80 

le sachet 
GRAINES de haricots, au lieu de 2.25 .. 2 » 
GRAINES pet. pois, 250 gr. — 1.60 v. % 25 

Pour 9a Mise en Bouteilles de vos Vins 
BOUCHONS ( n' 8, — 
cylindriques ( ~ 

BOUCHE-BOUTEILLES — 
BROSSES à bouteilles » 

4.95 le 100 4 » CLÉS 6 pouces, au lieu de 0.95 l'une 0 70 
7.45 — 6 D pr barriques 6 p. 1/2 ■■— 1.05 — 0 80 
9.45 — 7 50 bois blanc 7 pouces — 1.15 — 0 90 

13.95 — 10 50 CLÉS 6 pouces _ 1.50 1 25 
5.95 l'un i 95 pT barriques 6 p. 1/2 — 1.05 — 1 40 
1.95 l'une 1 60 buis 7 pouces 1.85 — 1 55 

yf 0~R f E N E A.U. FABRICANT 
2!, Chautiee d* la Madeleine • NANTIS 

tYCLES,TANDEMS,TRICYCLES,fCRÉMEUSÉy 
VENTÉ CHEJ TOUS IES AGENTS D|t£ ̂  MASQUE ST6 lu1 

|llilNIIIHllltlll6IH»IUI>IIIMllllHlllilllll8ll»»lil»ltl»l3l»MlH»HliMlll>Hllllliiî: 

Grand Concours 
du Meilleur Fruit 

Vous désirez sûrement gagner 

l'Automobile Citroën 
Sans compter que les autres Prix sont également très engageants 

ÎU Chambre à Coucher acajou — Les 4 Postes T.S.F. Ducretet 
tes quarante Bicyclettes — Les litres Rhum Saint-Bart 

Les bouteilles Porto Excelman, etc., etc. 
Il n'est pas trop tard pour y participer s 

Demandez lè Règlement du Concours dans toutes les Succursales et Dépôts des 
DOCKS DE L'OUEST 

flANUS = Impriraerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & fi". §2. ÛrS'Saint-pémsati •=ïéléph. 140-55. as CpiuMQ-Postai i &.fi83-{îante& 


